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Chapitre I

INTRODUCTION

De tous les facteursde production necessaires a l'~melioration du rendement
des recoltes et au developpement agricole, les semences de qualite superieure
sont Ifelement Ie plus important et Ie moins onereux. Au cours des dernieres
annees, les progres de la phytogenetique ont permis, gr~ce a la production de
cultivnrs a haut rendement, In reussite, dans de nombreux pays en developpement,
de la revolution verte en mati~re de cereales alimentairos.

Llutilisation de ces cu1tivars selectionnes pour les pays en developpement
ne peut avoir d1effets durables sur la production alimentaire que d~ns la mesure
au les agriculteurs peuvent campter sur un approvisionnement constant et regulier
en sernences.

A llheure aotuelle, tous les p~ys de la CEPGL con~issent un deficit alimen­
taire, qu1il soit quantitatif ou qualitatif que lion staccorde a imputer essentiel­
lement aux facteurs sui~nts :

f~ible productivito de It~griculture traditionnellei

sous-encadrement technique ~es producteurs;

inexistence ou inorganisation des circuits de commercialisation des produits
vivriers.

Ayant a present a 1 I esprit l'uutosuffisance ~Iimcnt~ire comme objectif premier'
du Plan dtaction de lugos, Ie Conseil des ministres et Cowliissaire dIEtat du I~LPOC

de Gisenyi, a sa quatrieme reunion tenuo a Kigali en fevrier 1981 n invite Ie
secretariat de l~ C~/NULPOC a concentrer ses efforts sur trois produits de.conscn­
mation de masse dans cette sous-region, a savoir: Ie haricot, Ie riz et Ie soja•
II a ensuite dOQGnd8 It~\Z, d~ns ce m~me cadre, a assurer uno coordination efficabe
des programmes et activites des instituts de recherche ~gronomique et zootechnique
des Etats membres de 1~ Communaute Gconomique des pays des Gr~nds ~cs •

LIGtude qui f~it I lobjet du present rQpport G done ete deeidee a In suite de
la requ~te em~nent des trois ~ys. Elle ~ pu ~tre realisee gr~ce a ltassistance
financiere du Gouvernement hollGndais.
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.2 Objectifsde Itetude

Ceux-ci se presentent comme suit

a) Objectifs de developpement :

autosuffiso...nce Cl.1imentaire do 1:1. sOlis-region;

deve10ppement des cultures vivrieres·de In sous-region;

L1mGlior[~tion du r-end.emerrt n.gricola et des r-evenue]

am81ior~tion des no~nes nutritionnelles de Is populCl.tion des ~ats

de La, S ous-c'egLon,

b) Objectifs imrlH~dio.ts :

rerrforcement de In. co.~~cite des Etats membres a ~pprovisionner les
o.griculteurs en semences selectionneosi

n.melior~tion de l'infr~structure et des c~p~cit6s de recherche pour
10 deve19ppement des semences selectionnees;

f~cilit0tion de IG cooperation multinationale en matiere .de production
et de dis-tribution des semonces (CTPD).

1. &.::.raillcr ct Gv::luor- 1::.C::.p.'lC.:- t:", de r-echer-che dos hlstitutioas de recherche
agronomique avec ~ocent particulier sur celles engngees dans Ie developpernent
des cultivurs.

2 • . Examiner et evaluer l~ sit~tion en matiere de production, multiplic~tion at
distribution des semences d.e ccr{3al es aux nivoo.ux salis-regional et Ik"1:tiork'1.1.

3. Identifier les programmes en cours qui sont portinents et qui puisse~t bene-
ficier de 1tamelioration de la qualite des semences disponibles. '

4• . Preparer des recommend~tions sur les ~odL11it6s de cooperation entre les trois
pu.ys membres du MULPOC de Gisenyi en nntiere de developpement des cul tivn.rs
~me1iores, leur mUltiplication, distribution et utilisation.

5. Prep~rer des recommendations et des d.ocUQents de projet sur Ie developpement
d1un progra~e glob~l de production et distribution de semences de cereales
pour 1es pays concernes.

6. Identifier les ressources financieres et humaines disponibles et prep~rer lL~

budget pour 1es ressources necessnires en vue dt6t~blir, maintenir et develop­
per un progro.mme semenoier au niven,u sous-r8gionn.1.

7. Prepurer des reco~ndations sur des politiquos ~ppropri6es en m~tiere do
semences, a soumettre a l~ consideration des pays membres de lu sous-region
du MULPOC de Gisenyi.
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Chi1pitre II

ZAIRE

2,.1 Lo milieu physique

Le Za!re st6terid sur 2 345 000 km2 de part et d1autre de IJ6quateur, sait
sur 2 190 km du nord ~u sud et sur 2 11D IriJ de llest a I l oues t .

1e pays se 'presente sous l~ forme dlune cuvette d61irnitee

a I test par une cllUinc de montagnes qui conptent ~~rmi les plus hautes
dtAfriquoj

a llouest par les manta du Mayumbe qui se prolongont jusqut a 1lOce~n

Atlantique par une pl~ine c8tiere.

16 climn.t

Le climat c ompor-to trois zo:nes :

a) ill zone 8quLltorinle .: chaudc et hurni.de avec des pr~cipito,tions
abond~ntes et regulierement r6parties Ie lone de ~1~lu1ee (1,5 ~ plus
do 2 m de pluies par an), dos temper~tures elev00s (jusqut a 30-32°C)
mais .pou vnrinbles, une humidite voiGinc du point de saturution;

b) L::, zone tropica.le n,vec deux sais.ons :

l~ sQison des pluies, ch~ude et humide (800 a 1 500 ~m de pluies ~~r

an) Gvec des te~per~tures constanllilent elev~os : jusqu'a 40J C 10 jour
et 25-0 1<:1 nuit;

l~ snison seche froide ou les pluies cessent (1 a 6 mois d~ns Ie nord
et 1 8.'3 lUois dnns 10 sud) et les tempero.tures baiss€nt (j"'.lsqu1au
dossous de 20eC);

c) ill zone ter.lporee : el Le est situee a llcxtr~me-est .d.u payo e t se trouve
sous 1 I influence du relief (500 a 4 500 In ell r.I titude).

Les sols

Les sols sorrt diversifies i mai.s ils appar-t i ennenf duns leur grande mo..jorite
a la classe des sols ferrallitiques lessiv6s : ils snnt done ~ssez ~tuvros et se
degra.dent rapidement en culture continue (au bout de 2 a 3 0.118).. Il y L1 cependant
des exceptions: co. sont les sols sur condr-e es vo'l candqucc ct sur al Luvi ons qui ant
une bonne aptitude ngrieole.
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Le Za!re comptu i t 26 377 260 hab i 'bant s en 1980, soitune d.ens i,ie de 11, 1
habitants 0U km2 (voir t~bleQu 4.1, ~ilnexe 4).

ill popul.a't Lon crott ~1 un t:t.ux estime a 2,7 1'0 par D..11 ; en outre, elle est
jeune, putsqut ol.Lo est compos5c de 40 ~o cl'enfCl.lrts do moi.ns de quinze ans, et e110
est ethniqueffiont tres diversifiee. La population est essentiellem~~t rurale (64 %)
mais -elle est s':Jrieusement a.ffect0G par- 1 f exode qui dripeupl e dangercusement :i...es

campagnes au profit des centres urbo..ins.' L'ampleur du mouver,lont migratoire se
reflete, au demeurC1nt, dans llexplosion dcmographiquo que conn~lt Kinsh~s0, l~

capitale, dont 10.. popul~tion est paSSGO successivement de 20 000 h~bitunts en
1925 a 400 000 en 1960 et a 2 500 000 en 1980.

Le Z~!re so compose de huit ree~ons ~dministrntives (en p1u~ de KinshasQ
que lion assimile a une region urba.ine) 'IU:i sant :

i)
ii)

iii)

iV)
v)

Vi)
vii)

viii)

1 e Bo.s-Zo..!re
Ie BQ.l1dundu
1 1 Equat eur
1 e H),ut-Za~re

I.e Kivu

Ie Shi1bL1.

Ie ~S0! OccidentQl
1 e K[~saY Or-Lerrta.l

Ces regions sont subdiviees en 24 sous-regions ei celles-ci en 133 zones.

2.3 GenerQlites sur Itfconomie z~!roise

De 1975 a 1980, 1 1 8conomi e ze.!roise a connu un :-,lc..laise profond cu.r~ctGris8

par une stagnation, voire une r3gression. Au COUTS do cettG·periodo t le8 principnlcs
difficult6s roncontrees ont 6te les suiv~ntes : .

i) Faiblesse de La position f Lna.nc i.cr-e ext er-ae du pays due a I' Lnauf'f'Laa.nc e ..
des moyens de pCtiement par rapport ~u.x besoins effectifs d 1 i mpor t l1t i on ;

ii) FG,iblesse de 1.:1. position f i.nanc i.ere de 1 tEto.t a 1 'int6rieur d.u petys,
(

l'excedent des depenses publiques sur les recettos nme~nt llEt~t a
r ocour i.r-, frequemment J aux avonc cs do In Barique Corrt na'l e;

iii) R~duction et d6grD-dCl.tion de In. capcc i te do production at des infrrl,S­

tructures;

iV) Persistance de profonds d6soquilibres entre Jroffre et 1~ demande sur
les mar-chers internes des biens et servioe~h orrt r-a'inn.rrt a i ns i, une
infl~tion d6mesur6e;,

v) Erosion de ILl, confiance du sectour priv6 en rClison de l'interventionnisme,
jugo trap tentQcu10ire, de l'Et~t.



- 5 -

Depuis 1980, cependant, on note une certaine tendance a la reprise qui
slest traduite par une cr~issance, en termes reels, du PIB au taux annuel de 1,8 %.
Cette reprise est Ie r6sultat de'l~ nouvelle politique ~oonomique du gouvernemeut
dont les axes principaux sont·:·

i) liberation selective des prix, notamment ceux des produits agricolcs;

ii) liberal Lsa't i.on des importations "sans achatce devises"; _.

iii) ajustement de La va.l.eur- de I a monna i e -par rapport 3,U DTS;

iv) r-el evemerrt des prix des mar-chand.Ls es qui sont encore soumis a un

contrale pr6alo.blo.

(commentaires extraits de "Conjoncture Economique de lc.. R6pubJ.ique du Za!re"

Annee 1980-1981).

'L'economic du Za!re, bien qu 1e t a l1t diversifiee, reste encor-e larg~men·t

dOQinee par Ie secteur minier ~ui reprGsente In principale source des recettes

d ' exportntion (e:1 vn.l eur- : 84 %en 1980).

a) 2ar~ct6ristiques gone2?lo~

,L.-:.. situat Lon du secteur ngricol e est l:,'..rgenent tributnire de In. sitU:1tion
6conomiquo generalo caractGriscc, depuis quelques anne es , p,;.r un ,§tc.t de crise.
Celle-ci semble d'nilleurs avo i.r f'r-appd plus durement 1 I agr i.cul bur-e du fn,it que

ce secteill' est restzS pendant longtempc n6g1igG po.r rnpport Q.UX mines.

La production ~lgricolc est :-',RSurGO par- In. combi.ncLson tic deux systemes

d1exploitation d i.amo t ru.Lemcn'b OPP08'~S : d I un cC't6, ll~'.gricultur8 traditionnelle
dite de subs i.s t cnce at, de l'llutre, l'f~griculture rrod.er-ne , encore appe16e

commerciale car utilis<.1nt des tech~1iqueG cu'l t ur-a'l e s Lrrt eris i vee propres a gQ,r~';.ntir

de h3.uts rendements.

Le Zo.!re est dote de ccnd i tions ed::~phiques fC1VOrL'..bies Cl.U d0veloppement de IG.
production v6g6t~lG, en general,. et dos cultures vivrieres, on ~rticulier ; mnis,
a 1 t heure actuol I e, no i ns d.e 5 %dos terros arabI es SC'~1t effect i vemerrt expl. oitees,

tQndis que mains dG 1 %des torres cultiv{;es sont consl.1crees Q,UX cultures ';ivrieres.
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Bien que diversifiue, ll=tc;ricul ture est ccacrrt i el.Lenorrt du type trL1diti(I:1­

nel con~8 llindique 10 t~ble~u ci~~pres :

-,----------~ .~.._~- .._--
Snporficios

cul tiVt:cs
___ ih:~ )

Superficies

tote:.les

(ha)

Nombr-e

2 536 616 3 821 916 3 821 916 15 545 110 2 422 594- 65 c.' O? ,«
,AI ./ - r-

886 2 014 265 338 943 343 746 150 019 35 '/) (3 j;~

2 537 502 5 896 181 4 160 859 1S sse 356 2 572 613 100 r..(! 100 --;{
i') ,0

,,__-...~_..... __ <""I":'W""".~-'"

d1exploi­

tatiol1s

Systeme
r.1oderne

Types
de

syst.eme ~~

Systemc
t rad ; tionnel

Total

Source AnnUD.ire des stc1tistiques ~-~gricoleG 1977-78, octobro 1980 0

LI c.....griculturo tro.di t Lonne.l I e so cc:.r::..ct6rise pL~r

i) son or-ierrta t i on f ond.zierrte.l ement vi.vr-fer-e : 78 5; d o 1[>" production

vivri.er-e d.u Zet,!rc previo:lt de l',::,gricul tura trr.1cti ti0l1nellD. L' c-:bjectif

du paysan 3tJ.llt J C'vV:-_~:-lt tout, de s::-'..tis.f::-:.iro }'_:'..utocc)ilsommC'.-tiol1 .f~1r:tilic.1G;

ii) d os exp'l o i trvt i.one de fnible ,jterld"-lG : 1,5 ha par- o:;{ploit;1ti(ln;

iii) .1 !utilis0tirtYl pr'eaquc exclusive do L-~ :lJ,~·,L1.:...d.'oeuvre f'crn.iLi.c.Le p"ur Ln

r~C11 isation des op~r2..tiNls cu.1t.ur....l es (il y ~ 0:1 rnoyorrne :5 pers,=,nncs p-'"l.r

rL1qrugs avec 3 houmce w1.1 ides) ;

iv) J.::-~ mCcC'l1luissu...i.1ce qw:,si~-tc\t,::~le dos intrc1.,Ylts prl:'C~uctirs (8ngr::'.,is !i)inor'=Lux,

aemencee 8(51 ectiolln6es, pest icicles, etc ••• ) qui se tr.:..'.dui-t p<'1r des
rcndeuents, on gc3nCrC\,l, tres bas.

Qua,nt C'1.U s ect eur- modor-nc , c test 1e dornc.i.r.e des gr:::.na.es fermes (382 he p,':'.,r

expl o i trrt i on) s'C'-donl'U'-nt ·:UlX cultures clites do r e.rt c , telles ~e p:?,L,licr a hu i l c ,

cafe, cct ori, tC1bo.c, etc ••• l.l~ rQ::1.t-~bilit5 ,St::..nt son. 8 r-·u c i premier, Le pr-oduct cur

moderne investit ot Lnnovo i P( ur c ctc , il 2, r-ecour-s au cr6dit banoc i.re , 21. Lr.

mec.J.niso..ti(·ll at a I' cmpl oi do f'ac t our-e de pr-oduc't i ou g3n6r"-:ut0urs d c r-onderae.rt s

alovGs.

ill pr-oduct.ion vavrLer-o 0.. s ens i.bLome.rt h~1issc au COUTS d e c cs d er-n i cr-er: ~-~~lj10eS

ou, tout nu moi.ns Jell G 1.'"1 I a pu c ouvrir l,--~, d cuandc , II cst f (irt a cr-a i ndr-e , c1u

r-cst o , que cetto sit1Cti011 ~10 SI;:15»Gr~·,ve. L.'1 ef'f ot , (_'..l':'rs C['.1.';::,vcl.nt 1950, l(~ Z:::1.,iro

pr-odui.aa.it suffis~mmont de riz et d e H~~is pC·".lr s:-,.:tisfr.\ire ses -bosoins e1; 1:"';ono

exporter, on est irne qu l i.I d evr-a impc,rter, en 1985, pres de 267 000 t onncs cLa u:..:-J:s,

90 000 t OTL"10S cle riz et 1 491 000 t 011.:188 de D2-rdoc, s i , entret GL1~,)s, des f;18Gl.:..reS

d ' cnccuz-agemorrt a 1. T ii.ltensifict'..tic'll no aont p,:1s,?rises (cf. table.'lU 4.4, "'.,.:1:.10:-::0 4).
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L f encadz-omcrrt t echniquu des payaaris et In. vuIg~ris(1ti(',n CLgric010 sont 1. e fait
de deux types de structures.

i) les services de llEt~t

Ceux-ci rlispensent un encad.reraerrt de mas so d orrt 1 1 .impcct est d I aunant p'l us
faible que les vulgG-risntours sOllt pou qualifi08 et :ne pouvent rn.;y-nnner dnns los
villL1ges fc.uto de woycns de cl.cplncement.

ii) ~es 0r~nismes priy6s ou semi-privos et les pro jets

Les societes ngro-industrielles et m~me industriolles (brasseries, s0cietos

r.1inieres toIles que G8camines, Ren:.:.ult/ZetYre) a i.ns i que les 0rganis<1tions confes­
sionnell es a V0C::.tion re1 igieuse (missions, monasrber-es , seminn.ires) dispensent une
form<1t~on agricole nUX pnysans et 0uvriers, pour leur permettre de produire plus
efficacement ~les vivres dont ils out besoin pour se n0urrir.

Les projets de d6veloppement rur~l menent cgalement des <lotions similaires,
mo.Ls dans un contexte p'l us specifiqu.e Cvulgn.risc",,-tion 8(i1 ect i vo) •

c) L'o.pprc)visionnemeat _des l1gricul teurs ell Lnt rarrt e

Les semences

Cornme Lnd i.que prec6domment, force est de CC1l1.s t :!..t er que, depuis plus de

dix Q,ns, tres peu d "act ion orrt ete uenuGs pour' mettre des semencos de bonne qual i te
a La dispositi0n des paysa.na , Celc s lost tnJ.duit :0-'1.r uno d6gcnerescel1ce qua.s i>­

genor2.1e des v~.ri8t6s ot une bai.e s o dr,:o.Dlc.1tique des rcndements, surtout [~U. rriveau
de Itugriculture vivriere trCl.c1itionnollc.

ill sitllii,tion s emonc i e.r-e du ZQ..~re s 1 est r:=-.,pidemcnt cl,.5gro..dee a po..rtir du

moment oii les C.l\PSA ,( Centre d Ia.do.pt<:'..tion et de pr-oduc t i.on des semences n.meliC'rcos),

creees sous La co l.ond.ent Lon , orrt cess6 de f'onc t i onner- f'aut.e de credits et de

personnel qunlifie.

Afin de r-emcdi er a. cet Gtat do fC:1i t J I.e Ccns e i.I ex6c.utif (gouvernement) D..

demunde aux services cC'mp6tents d'61aborer un PIGll Semcncior N~tionul dont nous
resunons, ci-upres, les gr~ndes lignos :

Production ~u b~ut dG 5 GDS do :

5 500 t011neS de aemences de 8C:'!S i
3 000 tonnos de semences de riz;
4 000 tonnes de semences de lGgwninouses ~liment~irGs1

30 000 000 de wetres de boubures de marn.oc ,



- 8 -

Le schdrna d t orgnniso.t.Lon c ompr-ond 5 niveaux

i) In production do seQences de fondntion : elle seru nssurG8 par les
pr-ogr-amnes s ec't or-Lc'l c :i.1:.."'..ti':l11L1Q.X: deja pa,sses on r-ovue , a sovo i r

1 e Pr-ogr-arome Nntir,lrDl l·iCi.is (PNM)
Lc Pr-ogr-amme Nntiollitl Riz (PNR)

Le Pr-ogr-amme U'.tiC'l:lL'vJ L(gumineus8s (PN1)

10 Progra.mme Nntiellul l·bnioc (PI'm)

ii) In pr-oduct i on de S0r.18nCeS c,:~ntrolG~s : Les scmences cClntrolees pr-cv'i en-,
dront de 10. Qultiplic0tion des sumences de f0nd~tion d~ns des centres
sp6cic\'lis6s : les fermes semencieres. II est prevu de croer Q,U moins
uno forme pnr r8&,irn, sait au toto..l 10 unites.

iii) La pr-oduc t i.on de aemenc ee c(1Inr:lerci<."11 es : 1 es semences commer-cda l cs
prC'viendront do In. multi:?licn..tion des sel7lences contro16es, laquelle
sern rCQlisue en miliou ~ys~n p~r los structures de developpement
(projets, soci6tes, c(\opuro..tives, gr-oupcrnerrt e de prcducteurs) •. A cotte

fin, cos structures pas aer-r-rrt dos corrt r-a't e rrveo 1 es formes aemenc i er-es ,
recevront les consoils nocess[1ires et seront contr616es par los agents
du Plnn semencier. 108 semonces qu1elles [luront produites leur seront
ro.ohet6es pn..r les fermes qui les st::,ckeront sur place.

iv) La diffusion cles ecmonc ee s81ectic111noes : el Le ae r-a as sur-c e par les
structures de devG10ppo~ent et org~nismes cites plus haut. Pour ce
f'o.Lr e , ceux-ci r-ccene erv.nt 1ee beeo.i.ne des paysana a qui il s coder-ont
les sel~1CnCGS snit ft or0i.lit, sc i t au c omp'tnrrt c.'.vec, 8veatucllcment, uno
subverrt ir-n de l'EtQ.t. On espere qut avoc les r-ccet tes collectoes, I.e
systeme pourru s'autl'firnncer.

v) les c0ntr~les : I es cOl1trolos ccr-orrt r~L1.1ises par- Le Bureo,u No.ti0l'nl des
Semences (ENS) dont le siege est pr6v~ a KiilShasL1.. Le BNS disposerQ de
Labor-vtr-Lr-es d t ana.Lys ec at de services r6ginTIo.ux, de maru.sz-e a pouvoir
orgt"niser I.e systeue LocrvLemorrt c't a a suur-or- les c0ntrcHes dans Los

formes ot 1 es centres de urul. 't i.p'l i.cc.. tic):1.

Le c0nt trt~l du projet cst osti~G comme 3uit

d6penses d'invGstissement (0~Qipoments, infrQstructures)
6 858 000 dollars d orrt 2 872 000 d cl tc.r-e 0i.1 devises;

d6pensGs n.nnuc'L] es de f'onc t i onncmcrrt : 6 j08 000 d011['..rs d orrt

137 000 d011ars en dcviSGs.

Nctons, p0ur conclure, que Ie fi~~ncellicnt uu P1Gn Semencier N~ti01ml est en
C0urS de n6g~'cic.ti,::"n avec cert(),ins lxi,illeurs de f'r-nd s , d orrt 1 e chef de file s er-ai t

1(1 Banque mcndaa.l e ,

..
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Le3 engrais et produits phytosanitaires

Les engrais et produits pl~tosanitaires sont peu utilises au Za!re car ces
intrants sont importes et Ie pays ne dispose pas toujours de suffisamment de devises
pour financer les importations.

Recemment encore, la presque totalite des engrais que le Zaire importait
etait reservee aux cultures industrielles (cafe, the) g mais depuis clix ans, la
FAO finance un ?rogramme National Engrais, (PNE) dont l lobjectif est de vulgariser
llusage des engr~is au niveau des petits producteurs vivriers.

Sur la base d'informations diverses, il a etC possible d1etablir que les

besoins reels en engra:U~ .chimiques de 11 C1b'riculture zaIroise en 1981 s I etabl issent
comme suit :

grandes societes priv6es : 23 720 tonnes d'engrais specifiques (canne a
sucre, caton, palmier a huile, caf3, tabac)1

cultures vivrieres : 13 000 tonnes;

sait au total: 41 720 tonnes d'er~rais miueraux divers.

Dans une note' technique intitulee "11Approvisionnement et la Distribution
des .Engrais au Zaire" (PNEjFAO, 11 oc t obr-e 1980), 1es beso i ns pot errt i e.l s theoriques
de 1 I agriculture zaIroise pour couvrir 50 %des superficies cu1tivees sont estimes
a environ 500 000 tonnes.

Le Zaire est done tres 10in de satisfaire ses besoins en engrais, si 1'011 se
refere aux distributions effeotuees p~r 1e PNE en 1982
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Ainsi done 1 163,35 tonnes d'engrais ont 6te distribuees sur des besoins
estimes pour les cultures vivrieres ~ 18 000 t0nrreo t sait un talxx de couverture

'de seulement 6,4 %~

Si l~ mecanisation est de regle sur les grands domaines industriels,
11agriculture vivr-Ler-e , par corrt r e , fait figure de pa.r-e.rt pauvr-e puisqu I ell c est

es serrt i.ej Lemerrb manueLLe ,

Not ons que la Republ ique Populaire de Chine a instal16 h Kinshasa Ul1.G

fabriquc de petits 'outils (houos , faux, faucilles, etc • • • ) mais sa produo t i on
annuelle '(environ 1200 000 pieces) roste tres inferioure nux bcsoins (9 000 000).

Pour oe, qui est du petit m~teriQl ~gricole, les Dcsoins DC SO:lt daDe
CQuverts quia 13 %.

d) La commercialisation et lQ distribution des Eroduits agricole~

D~ns oe~t~ines regions relativoment bien dosservies au point de vue routier,
le jeu de 1toffro et de la dcme..nde determine des priX d1equilibre acceptables pour
1 es differents par-t enad.r-as en presence du fait d.c In. rnobi1 i te des denrees. f:kl.is

les penuries frequentes que lion observe sur les marc~8s llrb~ins sont la preuve
dfune mauvaise organis~tion aes circuits de comrilcrciulisntion et de distribution,
s I ils no sont pas purement at s unpl emerrt Lnex.is'tant a ,

Cela tient certes au tres mauv~is Gt.:1t du res8:l.u routier, ffiais ego.lomont
a l~ politique des prix Gctuellcment en viguour : les prix plancnors fixes par Ie

gouvernement sout nOll seulement insuffisammont rGmuner~tcurs pour les producteurs
(les- prix sorrt cr-t Lf i c i eLl ement maintenus bas pour preserver Le pouvoir cl'[!.cho.,t
des citudins) mais ils sont consid6rcs camme des prix-pl~fonds po.,r les commer9~nts

et intermediaires qui les imposent comme tols.

11 s t ensuit quo 1 es pr-oduct cur-s no sont p.:::~s reellomont raob i ves pour deB'ager

des surplus c omrner-c Lc.Li sabLes importQnts, bien que L_~ demande po t errt i e'lLe de
produits vivricrs Boit tres forte s c80i expliquero.,it en partie que Ie Za'irc sait
oblige d ' importer, bon an ma.L o,n, quelque 140 000 tonnes de mn.!s at quel quc 15 a
20 000 tunnes de riz.

11 Y [1., egn.lernent lieu de n.oter qu til n 1 cxi.at e :PGs (10 systemc org0,nises ni
de methodes efficientes de'stock~gc des recoltes et des semences au niveau des
payaans , Lee quelques infrastructures de s t ockago qui existent sont du typo
industriel : olles sont inst~110es sur los lieux de grau~age au Q'expedition dOG

produits (gc.l.res, ports) at leurs Gl1trepots sont aouverrt inD,cl3.ptes, vetustes ou

pou foncti0nnels.
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e) .Le8 contriJ,~ntes_ de llL:.gricul..:~uro zu.irois8_._ot les moyeus d t ac t i on

E~~our_lE;'§.lev~.r:

A la Illiniero do co qui ~ etC dit precGdemmcnt, il ressort que ll~griculture

zn.iroise souffru des pri:1cilY,1.1X f:::~ctc-'J.rs limit:::~:::lts SUiV':-',2ltS :

i) .L.9 mnu.vc.~_s 6tC1t des ~o~tGG et II L~~fisC11"~~_..~~~~.~~~~ du 12G.~,?,

~18 _~~:::~:'~~2:~~

Ces f'ac't our-s perp8tucnt l' cnclvvorae.rt des zones (1 e production. at 11 Ls ol emerrt

des product curs , surtout vivriers, q..;ti se trouvent a i.na i (t.~ns I' impassi-nil i tG de

s I intcSgrer cL'..l1S l' 8c0uomio j;}0niSt~'..iro. Do co f<:-:-i t t il S :18 aorrt ~X1S enC0U1'L'"gCs a
produiro p.l.us que CG d orrt ils orrt bcao.in pour s['"tisf2.ire L' aut ocons onma't Lon f'ami.Li.a.l e ,

car- t mer.18 s I il s pr-odui sa i ent p'l liB, il f3 ne?ourro..ient ni QVL1CUer J eur-a jsur-pf us vor s

les' mar-chds ot po i.rrt s d t achab , ni DO prnourer les ar-t Lo l es de pr-emi er-o 1'l6cGssit0

(tissue, 8el, p';~ro1Q, L'.U;lpOS, etc ••• ) que lour C'..rg(';nt leur peTLlett'rf1it Q.lil0heter~

ii) J:.:.'~r)prOViBionnQmel1tdcp producteurs on iI1~!,~_~lt~

. Ie.. pdnuri,c d e devisos r'r-emc ou c:';]p~che I' impoTt;~i;ion dos intlY l, nt s ~l\';cossui­

res a l' Lrrt ens.i.I'Lca't Lcn (1.0 l' a:~;ricu.lt ur-e (outill:\~'c et engr::-:.is) dO~lt L:~ productivit~

pour-r-o i t ~tre .:tr.lulior~c s i., on :C2.it, 1_;-" mul tipl ic:"ti":-L e t lr:, distribution des

semences seL eet Lonne ec Gt2.ient o.i.c., l"1rt';LtnisG os 1 00.:..1 emorrt •

Les ~gronomGs et techniciens nl~rrivcnt p,:,~c d so d0pl ..1cer, f'au't e de moycns

de t ranspor-t en sarte que 1 es missi()nG de eur-ve i.l l unc o 121; do vul gar-Lsat i on ne aorrt

plus l1Ssu.r8el:3.

Ajout0 a ce.~_[1, il :I .... (.~1..lssi que les cnc.idr-eur-s de0n,sc ch:1.rgus d o suivrc at

de conseillor los pays.ine n lout p'-;'s L" f orrac.t iC'.i:l qu r i I f:h.1.t.

Ir. lJolitiquo des prix ,'J.gric01o~J qui oonsiste a s impl emerrt fixor cles prix
r.}inirl}[l. sane constitution de st0ckfJ I't:e,"UlcJtours d,:jcourC:.g'o .l e s producteurs ccnfr'orrt e s

aux prtrt i qucn specul.:'vt i ves d ce c onmcr-onrrt E· at int errnod ic i r-os ,

Pour rCsouclI'e tOU£J ces prCl"blemcG, I.c (~;·oUV()r1l8m.Eut l1 (;lo..bor6 un "fl2.Yl cle

Rel:.1nco Agricole l1 :Dour 10.. perioclo 1982-84 d orrt 18S 0;.) j octifs sr-rrt

1,~:. rup,~rt~t Lon c La Lre des r-csponsab.i.Latos c.rt r-o 10 {::'0uvernoment at I.e

acot eur- priv~ : 1 e gouverllC;~lOnt 8 t 0..ttC1chor~'.. d.G,V':.ntc'...ge a d6finir 1 es

0ri':;nt::;.tiol1s do I.::.. pol Lt i quc ~'..gricolc, Q, c oor-d onncr- les ~ctiviteG at

~l_ d\.]vL:.;lopper les infr.::1.structures (routes, moyenc de commurdc·.ltina)

t':l.nclis que I.e e cct cur- privG serCo charg6 dos .'1ctivit,.;s do production,

do c ommer'c iriLi.sn't i.or: c·t (j1811cndrer.1Gnt;
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In priorite ~ux cultures vivrieres nfin d'assurer l'autosuffis~nce

~l irl1entaire 2,'r,~ce a :

un me'i Tl eur- o.ppr-ovi.e i onncmcu't d e o pr-oduc t cur-s en intrn.nts
de toutes sorto~,

1[t mise em pI-tOG c..' U:1 syet eme de cr(;c1i t ot lCL prnt Lquo de prix
d I achc.t p.l us incitc.tifs.

L-.. r6orgr.nist...tion at l.t' r-cnf or-ccmorrt du dGp.i.rtomont c10 llagricul ture,
no'tum.iont :p=.r 1:--. cr(:~,_tioi1 ll.' un service cr:..i ser<:~ chc.,rg(3 de rl8volopper

1:'.. pr-oduc t ion d o SerdCl1,C83 ,.,,[,\01 iorocs.

]. 1.:11!101in.r:.~tion des routes 2t pistes de dc-sserto c:..gricolo.

1 t.::.r.1uliorG.tio~'1 des prestL'..tions clu "Fonds d c Rel '"'.nee Fconoli1i quo l l (cr~e en

1S)79, co Fonds ost ::~li:-:le~rt'§ pc,r uno ,sarto do tt'.XG prel.~vuc sur Le prix

de vent G cles produits d cs SOCi,~t6s ''"!.,Gro-inc~ustriollos) •

Les effots :""wttendus do co Pt..vn sont Les produc't i.onn ci-..":'..pres

810 630 tonnos d orrt 55 jS p[~r les projets et soci~t,:Ss o.gro':'"
industrielles;

Riz 319 000 tonnes d.orrt 25 > :po..r los projots et SOCi0t8S o.gro­
industri811 es;

Sojn. :21 240 tonncs d.orrt 35 1j oc.r los ~Jrojet8 at sociCtus n.gr0­

industrielles;

Autres 1:~gUL1il1ouGe8 : 175 770 -tOY1.DeS d orrt J 1~ pa.r- les nr-o j e't e et sooiet6s
~bro-i~QustriellGs.

Les bGsoia8 en f i.nanc emcn't d u ?l£':.n d o relancG "'~gricole sont estimes a
359 mill ions d o d ol Lo.r-s (dont 148 rri.Ll iO~1S do d ol Lo.r-s pour- 12.. pr-oduc t Lon vivriere)
qui pourrc.Lerrt ~tre fournis pr.r- len pr.r-t enuLr-cs :.:tr'::'..nt!ors (57 %), Le Fonds de

r-el ancc Gcollomiquo (17 J~), l'~~c~t (17 ~0) at 10 sectour privG (9 ~~).

L8 riz

En vue d t Lrrt ene i.fLcr' 1;_".- r-Lz i.cul t ur-o , I e Progr':'..r;UilG na..tio~1:11 riz (PNR) fut

mis sur pied en 1973 [lVCC 1 to.,ssiSt,::1.~1CO technique de 1,:" RJ!>ublique Populo.ire de

Chine, qui c onrpb e ':'i.uJourd'hui unc c i nquarrtc.Lne do technicicns.
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Le PNTI, qui d o i, t ce pourmrivr-e jus~~ I en. 1984, mC::18 des actions diverses
aussi bien en rizicul ture p'luviale (80 1b de la rizicul ture au ZaIre) qu ten
riziculture irriguGe dans les d0[~inos suiV~ilts :

i) h~ recherche appliqu0~

Introduction de nouvelles varietes via la FAO;

Tests vari6taux d l ada pt a t i on multilocale, les varietes pluviales.
otant compar-des au t6moin local t 12, R-66, ta~ldis que les varietes
irriguees sont compar0cs a KO-17.

Au total, plus de 40 variGtes sont en cours d lexperimentation :

Essais de f'umur-e utilisation de ~zola co~me source do matiere
orgaruque ;

Recherche des techniques culturales les plus productives eil milieu paysan.

ii) .La production des S8wences

Elle consiste ecaent i.el Lement a 6purer, par voa,o maaaa.l e , la variete R-66­
actuellement degelloree, at oe, suivant deux sch6mas :

multiplicatio~ en regie sur les stations oontr8lees par Ie PNR qui sont
au nombre de 8 Kinshasa

Oungu (H8gion du Bandundu)

Bumba (Region de 1 1 Equateur)

Mbandak?. (Hegion de l' Equateur) .

Loeka (Region du Y~sa! Oriental)

Kikwit (RGgion du Bandundu)

Mawinzi (Region du Bas-Zaire)

Multiplication en Dilieu paysan

Les producteurs re90ivont a credit les semences qu'ils multiplient ensuite
sous 11 encadr-encnt technique d.es agents du PNR. A La r6col te, i1 s r-embour-sent , en
nature et quantite pour quantite les s8men~es empruntees et vendent Ie reliquat de
leur production au PNR etjou aux commer9ants privGs.
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iii) Vu19~risation

Le PNR oncadre tochniquement les riziculteurs situGS dans sa zone dtaction.
Pour ce faire, il leur fournit a credit ou au comptant, selon qutil stagisse d'un
" nouveau" ou d.t un "ancien" tIes intrants (semences, engrais., petit mat\;~riel) dont
ils ont besoin et leur enseigne comment les ~tiliser Ie plus efficacement possible.

En 1981/82, Ie PNR a obtenu les resultats suivants en m~tiere de
vulgarisation

Type
de Zones

Riziculture

IRRlGUEE

•
S/TOTAL

S/TOTAL

TOTAL GENERtlL
PNR

Lod ja

No.wunzi
Bumba
Kinshasa
Mbandn.kn

Kikwit

Havm.nzi
Lodja
Burnba

Kinshc..so.
Hbu.:1.dakL1

Kikwit
Gungu
Loeka

.~-_....", .......

Ncubr-c de Superfioies Rcndements Productions
payS2. l1S encadr6es

(kg/ha) (tonnes)
oll.oCl.drcs (ha)

132 15 2 453 36,8
213 67 4 023 269,6
32.:3 43,5 2 937 127,8

4 037 576 2 699 1 555
600 150 200 30
2§.:L 141 2 000 2_8_2~___

5 891 992,5 2 385 2 301,2

600 300 000 300
21 293 9 824 560 5 506
41 000 25 000 700 17 500

213 50,3 1 500 75,5
500 250 1 000 250

19 200 4 800 1 040 5 000

2 500 625 1 203 752
2 800 700 1 185 83~__ .__

88 106 41 549,3 023 30 514,5
.--=-............-r _____ -._.____~____"_

93 997 42 540,8 764 32 514,5

Source PNR, lbpport "Objectifs et Roalisations" 1980-81.

Au eours de 1~ saison 1980-81, le PNR ~ done enc~dre environ 33,5 %des
superficies rizicultivees au Z~ire, Bait en moyenne

0,168 h~ par p~ysant en riziculture irriguee,
0,47 ha en riziculture pluvia1.e.

I1 n 's <:1. pas d e corrt rat de mul tiplicC!.tion entro I.e PNR et 1es paysans mai s
ceux-ci pr6ferent, semble-t-il, vGndre au Plffi dont le8 prix (1 400 za!res la tonne)
paraissent plus ilrl6ressants quG ceux des corMJer9~nts (800 z~ires la tonne).
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Le PNR revond, apres nettoyage, les semences ainsi oollect6es a 3 000 z~!res

la tonne aux pr0jots et sociut6s ~gr0-industriollo8.

Les tct.ble'lux ci-apres donncrrt rospectivement les oaraot6ristiques dos
vari6t6s ~otuellemG4t multipli6es et les quuntitcs de senences c011ectGes e~

1981/82.

~actGristiqu98 ~os vari6tGs QG riz multinli,,jos---,_.---.~-

Vo.,ri6tCis

R66

RJ.inan

Pokin 72-5

KO-17

.--_---, .._-~

Taille
Cycle

Rendements

(om)
VQgGt~l,tif

(kg/h::~)
(jours)

140 120 2 300

110 110 4 000

100 150 5 000

100 150 5 000

.Quantit8S d.e s emcnc cs produitos e~l J.2s~1/82~

StG.tions
Surf<1ces Rendements Productions

{ha) (kg/haj_~_.lt()nnes) ___

Kinshasa, 33 1 880 62
Gungu 3 2 000 6
Buraba 49,7 2 575 128

I>1awunzi 10 3 000 30
Lod ja 3,8 1 968 7748

Mba,ndClk.s. 3 2 000 6
Kikwit 23 1 500 42

- _._.-_.~..--~------- -

Total PNR 134 t5 2 240 293,48_._-- __ '>K"'-"""'" ___._-._ •• _"__"'1::00' -_._- ____.~

Source R:1pport du PNR "Objec t Lf s et R6~~liso..ti0nsH

1980/81.

Ainsi done, a peine --1,5 1~ des besoins t otaux en eomonc es de riz sont
aetuellement produits.
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En plus de lariziculture proprement dite, Ie Programme National Riz mene
des activit6s qu.::11ifiees de ffi,2rginr-.les J61eVllge -bovin et por-c i.n , usimge du pndd;Yt

trav().ux a f'acon chez les paysn.ns, etc ••• ) dont 1e8 recettes lui perrnettent,
neQl1ffioins, df8~~ilibrer son budgot.

Pour ce f'a i.r-e , 10 PNR d i apos e d I un personnol (2 000 agents d i,vcrs :

agron0mes, tochnicians t per-son.ie.l aduriai.at ratif, etc ••• ) d I(jquipoG1cnt s et
d t infrastructuros importc:.nte2 :

i) t.r-act eur-e, mo't ocu'l tours, c.uui.one , vehicules legere,

enva.r-o n 60 tiormes

magasins de stoCY~~g8;

,'1telicrs de r0parutioi.1S;

d6corti~Qeu8es ~ riz (c~pQcits cumu16c journQliere)
de riz bln.nc);

v) b~tinent a uS0ge de bure~ux et de logoment;

ii)

iii)

iv)

vi) etc •••

Le haricot et Ie soj~

Lo haricot est In principale IGgumincuse cultivQC ~u Z~ire. ~1 1981, 80

culture concernait 169 000 h~ p~ur une production de 94 000 torulGS j en 1984, on
ostime que les superficies omblQvJes 'passero~t a 175 000 hn et l~ production a
105 000 tonnes.

Ctest une espece de cho i,x d.:J,:J:l8 I.' al Lmerrtnt a.ori des populo.t i011S ["us si bien
urbn.ines que rurales ; mais sCt. culture est restec typiquement trnditionnelle, avec
des vc.riGt6s 1 QCl11 es que 1 0 payw~n seue en melange sans ~)JPl!ort d I engr2.is. Dans

CGS conditions, 1es rendemont S s orrt f'a i 11 cs et csc i.Ll.cnt aut our- de 500 kg/hl.1.
Les principe-les zones de culturo Bont Ie Ki~~ (27 %des superficies), Ie H~ut­

Za!re (15 %des superficies), Ie IC~s~i occidend~l (12 %des suporficies) et Ie

R~ndundu (11 %des superficies).

Qu.n.nt au S0jC1 t c ' est une cu.I turo d I .i rrt r oduct Lon r8contc, ma i s qui se devel ''"1ppe
rnpidemen-t (2 000 ha. en 1974 - 9 boo ho.. en 1980).

En vue d 'n.m61iorer 1C1 pr-oduc t i.on de haricot et de l;:,ncer 10. cul ture du sojG J

Le gouver-nemerrt initil.1, en 1976, Le £roEr<J.mme fJ.'.1tion-:.J_.-k~b'Uffiineuses (PNL) avec
11 appu.i, fin...anc i.er- de 1 'USAID e t 1 t:-:;Jssist[l,nce tochnique d t un bureau d f 6tudes

amcri.cudn M;...sI (1';lu.1 tinn,tiollil.l i1.gricul ture System Encor-por-at ed}; Le PHI,

s I interesse egal emerrt aux 1egtlrilineuscs de type s econdn i r-o t GIl es que I ' aruchi.de 7

Ie nieb6, Ie pais c~jnn, l'~mberique, etc •••
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Bo.se a Nulung-Il, do.ns Lo Kivu, Le pr-o j e t rnene sur-Lout des ac t Iva tos de
recherche en c,'llc:':,or")ration :"',VGC clOD instit.ut c ii1terJ~;:~tion,,-I,'U-'C at ('rgc1nismcs

c omne INTSOY (Uni.vcr-o i.t.y of El Li.no Le , USi'~) at USD;\. C~HS, Del t:-\. Stlte .rrea ,

stc\neville, Hississipi, USA) pour Ie soj(;" ICRIS}"-T (lilde), CL1T (C('\lombie),

CRIFC (CGntr~1 Roncar-ch Institute fnr For-d Cr-cps , Ind.C>llGsie) et IC\.RI (Kon~I2.

J..gricul ture ReSc.::,-rC:1 ll1stitut c) pc,ur J. as cliff0rontes OB!)8CGS de l1.:"1..ricot et de

p0is.

Les pr-Lnc i.paux centres d I int~r~t d.u PITL sont

i) 1..'"'.- r-echer-che

Irrt.r-oduc't i cn lie ncuvo.l l os w",ri6tcs de L::;;unincusGs, surtout de S0j,:,-,

et hC1ric(-:t, en vue d o testor lours capac i. tCs a G I L1d~~pter :lUX

crl,,:..riit Loris 1 DClLI os ~

D6termirr~tio~1 d.cs f,:,·rr:lules ct a.OSGS cptiLl:::-L.le8 do f'ur.ur-o ;

'I'cchrriquoc do cul, turo : datOG et m,jtllOde~': d o ::,;erllis;

Essais d (i:lnoculi.."tioll de rhiz0biut.1.

~.

Lc PNL 1)r.'duit env.ir-r-n uno "tC ':!.1110 do eomcnc cs do pr'-Sbase pcr rrn pour chr.cune

dos deux princip~les Gspeces quo sorrt Ie h~ricot et Ie 80j~.

Les Vr'Jri..3t6s mul.tir)liuGs sr-nt :

P010-!'_.J-~_'?J..~ : Bossier J IElpGriQl, TC'ky0 Vert, Davi s , Colunbus , H:::.ut
I1UJit,,:, et UFV-1~

Pr-ur Ie ho..ricct : l.lurryu , Euhing:J" Cu.:~re~ltL1.·" N;Y::1gcsi 35, IJ2-il1. de I~-~",:cc1:",

,,121 oi Rl.lJ.l f373.

Les SDn10ilCeS SC'i'lt d.istribu:3os

s o i.t A des org.":':-nisnes -Gel s que : 1,-"., st::1,t i:')n I~rr.&t.l de Kilrr"yc:., l' US!.LID/

Ki.nehr.sa J CEDERDI (TivJ:'-k~: F I(;1si"1i oriental), 1 e Cr-r-pa de 10, Pa i.x , 1 es

semil1c.:ires ot L1':Jlli1steres (i=ul1ozc." 11-~ikotC'), ot c •••

'.

L'], diffusion d os eemcnc ec iJJnr~liC!r~es est drnc , pour I.e momerrt , tres ].iL:itce.

Des sti..'.tsGS do pcr-f'ec t i onnemcrrt et des sessions d o r-ecyc l a.je e sorrt r,~guJ.ie­

r emcrrt 0rgC'vuis..Js a 1 t intent i(~~1 (:.88 ~...geilt 8 CJ."J.. pr~ j ct t s o i, t sur pl8-C8, s0it a
It6trL1.l1gcr.
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Clost 1 ,~1 c~rec11 G 1D.. p i U~ importQ.Y!.to t:vee p l us d c 700 000 hcctar-es, II est,

sur-t out cu.l tivc do..ns 1 e Shab2. (40 i~' 0_88 superficies), 1. 8 H:lut-ZCl,~rG (14 %des
suporficies), l'Ji£lW1teur (12 ;'~ cles sD.Dcrficies) ct 10 D;:.,nduncLu (11 %des superficies).

Cr-i.uao pour 1 G riz et 108 1 c,~:ur.lineuses f 1 e 1~1~'..is f~'"it, lui auns i , I' ob j c-t
d I un pr0t'r"..L1E1C r.;8t~t,')riel, le Prl."'{<,!'i::.!E!:w ~t:tic.):"k-:l tT:",!f: (PHi,I).

i) L . rochercho

Introcluction de nouveaux r:1c~toriols g6l1Gtiques at os saae d. T~1dL!.ptl1ti0:ti
;~11.:1 t ~l oco.I e ;

mso.is v::,ri-Sta.ux i;'1t crrnti,)l}{'.,UX ~l,VUC 1. e CTI.l1.1YT (J'vlex i quo) , 1 t ITT!.,

(NiGGri~) ct l'ICRIS~T (Inde);

Iii s c :.;"u ~}~:>illt de techniques cur tur2.1 es g~'.,r,:vntiss~~nt d o .i.1G.Ut S

r-cr.d cmerrt s (3 et 6 to:i.1nes/hL1, r-espec't i.vemerrt chez les petits at
CT(' s p I...zrrt eurs ) •

Etlc;:1dremen~ t ccnni.quc d os product ours;

Fr-ur'rriture de semcnc es eol eot i.cnnc GS ,':'i.UZ pnysans et orgo.l~is;'1CS de

vlllg:'.ris2vtiDn.

•

Le pm,'i diffuse trois 1 ig:1.·.'ioc GYllth6tiquos

de prGfGrence aux hybricl8s clout l.:-~ cul 'bur-e n I est

r-uru'l ,

SIi:lB~~ I, S,:iLOiJGO II ct Ki\.S.:r I,
p'.'.G Cleere Lrrt rodu.ite en milieu

1es sc.uoncec d o prelx",se ~r;I',~,~'1.:lite.s pc~r 1,,: st2.ti~'l:' d e Kis2.nZe., (Shnoa) s orrt

multiplicoc, Cl'::t:'10 pc"r"t, clans uue fCTI:18 dlCt<J.t (k'.ni<:,~;:l':'" Iv\,ssesse) ou il existe

des infre-strnctures de trniteD€Gt ot de; cood i,ticIli.'iCli1Cnt et, d r autr e IX1rt, pCl-r· des

f errai.er-s priv0s. L88 cemenc ee ·""..i~lSi «b t enuce sent n i aes D. It, d i.spo ar.t i.on des

projots et s0ci6t6s ,::.gr0-industriel188 qui Lee ven(le~1t nux payac.ns CLU prix

eubverrt i onnc' do 1,5 a 2 zc,!res 1.0 k i.L: (10 prix d o r ovi crrt d.u kil,~ de aemenc es

se sitlL~rrl Qutnur do 6 z~~res) •

.l\. l'heure :-'..ctuelle, 10 PNiI Iourl:.it pr88 de 2 000 t('lUlOS de aemenccs , chaquo

o.nn:':;o i CG qui, reprcsento 8:nvi1"")11 1/3 (les bcsoi.ns eY::Yi"iI:l~S (6 000 t/an).



- 19 -

iv) ill formc..tion.
Une vingt2.ine de cher-cheur-s e't trois L:l,grnn("'Ir,1GS ont effectuG deB Gtn.ges 0..1.."­

Cll,WlYT. Rucemment, huit d I entre OUX orrt ob t cnu 1 e !If-''laster of' Science" et trc'is

1 e doc t orrrt ,

Pr-o s errt eraorrt , 10 Pr-ogr-amme NC1tiol12..1 N~\is est quolque pGU en vc i l Leuae on

r-a i.s on des difficul tes f i.nanc Leres qu.i b1oquent. con f'orict Lonnorncnt ; mai s il
pourrait b011Cficiar d Iuno assist[~nC8 de I' US.:"ID des 1984.

~) 9Fg~n~s~tioil des structures de recherche

Ii:.. recherche Q,grcnOmi~..l8 cL"'..ns los trais Et·=·~t3 de 10, CEPGL (Burundi a_ Rt'J[;,n(L~

at Zn!r~) se fC'..is~it pri.no i.pa.l emerrt :.1,U s e i.n d tun Institut de recherche d0nOrllm(~

"INElC", Institut N:"l..tionn..1 pour 11 Etude .\.gronouique .1..U G0ngC'.

Cr6G par' 11 i1rr~tu Royal du 22 d6cembre 1933, 11 INE:l.C nva i t vocrrt i on de'

promouvoir le d&veloppeI:1ent scientifique d o l'o.gricul t uz-e et de l'eleva.ge r.u
Burundi t au Rwn.nd, , et au ZQ.!ro. Les d ornai.nos pr-Lnc i.paux do recherche por-tc i errt

surtout sur 1 t<::.meliora:ti011 et L:. s~]18cti;')n do s emonc ea pour' 't ou't es les cul, tures

Lrnpor-turrt es , ll,SsoJ.OT:1cnt, techniq-1l8s cul t.urr.Lcs , lutto c o.rt r-e les na.Lad i es et les

a b taquee des i.nseot es, ,'l..m~l iorn.t i.on et s:~·l ect i on el1]. gTc'S at petit '){;t~il, etc.

A Iln..venement des ind.6pEmclC!..noGG respectives, lIINE.1C se mor-ce'l a ,

II devint II IS..lBU" au Burundi (Institu.t d cs Sciencos Agronomiques du Burundi) •

.l.lu Rwanda ,-In 11 appelo.. 1\ ISJ.l..H.ll (Institut des So Lonccc .l.lgrr-~10r;1iquGs au R"t-1c"Tlda) •

.Llu Zo,!'re I.e sigle lNE.1C chQngen en !tINERL'..." (rnstitut Ho,ti<lnn..l pour 1 I Etude

et In. Recherche .il.grnnomiquc) • •

Actuellement l'INffitl coup't e six stations pr-Lnc.i.pa.l es de recherche et quinze

stations second~ires pour les ess~is multilcc~ux.

ill recherche agr i,c 01 e au ZL",!rc cst rncno e QU. s e i.n de 1"' Il'JER.l dorrt 1 e c errtz-e

principnle est Y~NiliU~BI.

A 10. reprise, en 1960, de Vl.1.stes i?lstnllations d o 1 t INE"...C t 10, recherche a
1 I IUERA 6tLlit surtout 0ricl1t(e vcr-s les recherches gcn,:tiques et 13.. stlection.

Des c'tifficul tus ne ti1rderont pL'.S a gener lor:; :1..ctivitC;s de 11 INERA p:1,r

manque de moyene n1L1t6riels et fin,..anc i er-e pr:.r I' Lnauf'f'Laance en nombr-e de cadr-es

scientifiques de recherche.
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LI effico..citC de La recherche s Ion t.r-ouvera f:-lrt o..ff.cct~e et m~mes 1 es

infrastructures laisso8s par llII~lC se d6grQ,deront consid6rnblement.

En 1974, 11,INERJ.. tenter:1 d.o r6,~!'gD.niser son systeme do'recherche pr i.ncdpa'l c-,
Qent en trois volets :

Pro jet de rechGrchc;
-' Pr-o j e't d I exploitc:.tion;

Pr~jot de con~er~.tion.

~ recherche sl0rienter~ surtGU~ vers los c~ltures, vivr~ercs, m~!st riz~

rmrri oc , 1ogumi.neuscs , aussi vcrs 10 co t cn , I e OLl..Ol~O, 1 T0li::ei s et l a prdouc t i on de

10.. viande. Les autres cultlITGS Garont onglob6es d[~~s des pr0jets de o0nsorv~ti0n

on rvtt endant Le s nouvel Les priorit0G de r-ech er-cho ,

Lea difficul tos mn.t6riel1os 11 1 6t .::.nt pas jug'Uloes conp.i et emont , m;::lgrc un ,
effort consid(~rl1ble ponsonti pc"r Le Ccns ei.I ex6cutif (Gc'uvcrnomont du Zn.Iro) pour­
In. r-e'l ancc des Cl.ctivit6s a I' I:NERit 1"1 plupo..rt d-es stt\.tic,ns tc\urneront Q, un I"Jthmc

rn.Lerrt i , Beauc oup de pr-o j o't s r-eat.cz-orrt en voa.Ll.euao s:.'"uf c eux s oirt enus ~iru:.noierc­

ment par des Org~nis~tions intGr~~tion£"les tcllec quo ItIIT~ p0ur Ie PROmUl
(Pr-ogr-arsme NQ,tio11[~l l.1t1nioc) t I.e Cll·ilTYT pour- I.e PNrl (Pr-ogrnmme N~tioml HaYs) ~

1 tUMID pour 10 Pr(ljet 16guuinouses et 10.. IIission Chi.no i s e :1U Zr:,Iro pour 1 e
Programme rhti()l1.2,l Riz-.

Lc m~1.t6ricl selectionn6 p.:.'.cse pa.r Lee oentres de nul tiplicQ.tion de
semences n~nt dl~tre diffuSG ~~n8 10 milieu rurnl.

L~ form~tioil des c~res de recherche e8t bien suivie et se pratique d~ns

les institutions suiv~ntes

Facu.l to d",~gronomie pour I.e n lveau ~t::t;

Instituts techniques ~gric~lcs et vut0ri~kires pour les nive~ux ~1 at ~2i

Qentres de fc'rmQtion at ;cnles prQti~ues ~gric01es et vut5rinn.iros p~ur

1 e niyeau ...\.3.

Signn10118 que cer-ta i.ns prcjets au Ze,!re ont des aotivitus de r-echer-che qui

touchent a 1 I agriculture. Clost Ie c~s du pr0gr~Qme ERTS (Etudes et Recherches

Terrostres ~1r Satellite). Co ProgrnmrJc a entre ~utres ~.~~ objectifs lQ recherche
en agronomie, elevage et geologie ~1r satellite en VuG dlGl~borer let c~rtogrnvhie

des ¢tu.ro.ges, des for~ts a i ne.i, que 1 t Lnverrtai.r-e l"L--:..t'J..T'31 cles mincro.,ies. et mat i er-os

potr,oliferes.
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II en 'est de m~me du Centre r(gi0n'11 d t 6t ud e s nllc16t1ires de Kinsh:l.sl1
(C.R.E.N.K.) qui :.J, pour objectifs out r e Le s recherches sur La physiquo nucl co.i.r-e

et 1 t 61ectrC'nique, 1 1 Lrrt cns i f Lon't Lon des 0tudes ,en science du e o l , 1 t a mcS l i 0r a..t i c\n
des plnntes, In biC'chirnie et l~ technologic nliment~ire ~u sain de scn DGp~rtement

de R:1dio-a,gr(·nomi~.

Cer-tn i.nes s0cietus pr i.vc es a caz-ac t er-e ngricole orrt cusa i un vo.l ct recherche
duns 1 eurs ac't i vit~s. Nous cit oz-one entir-e aut.r-cs : "PlarrtatiO:l Lever du ZCi,rre"

(PIZ.) et let "Soci6t~ de culturo du Zrtire" (SCZ) pour ItCl,mClic'rr1.tic·n flu pa.lmier a
huile, 10 cnf6 et 1~ C~C~0.

Le pers n nn ol de l'INER.l sl61eve a + 4 000 QrlployCs.

En 1982, Ie budget de l!INllii. s'clev'"'.-it a 60 mi.L'l i oris de Znires (budget

ordinairo). II :::vV'Q,it servi a pl1yor los srvl c i.rce , 1. cs ["v:1:lt:::.ges e:-l na.ture de t oirt es

sor t cs , les coUts d 1 expl oi t Cl.t i l"\ 11 ot d'entretien dos 21 sto.ti0ns.

Une c\'ide 10gistique extGrieure est acc(.rd6G a cor-tn i nee stn.'t i.ons qui

abr-Lt errt des projets spccd.f'Lquoc t cl s que 10 .mandoc , Le miJ.is, 18 riz et les
16guminelises.

Scuvent les Org2,nismes intern~ti0nnux ~~i p~trcnnQnt ces st~ti0ns specifiqucs

o.ppor-t orrt t(luto llaido vouluc tQ.l'lt en hornmes , C~1 rik"J.tGriel qu l on raoyer;s f'Lnanc i er-s ;

Riz

h~ Recherche sur Ie riz cst me~~e par~11eleDent p0r llIr~l depuis 1975 et
au PNR (Progrn.mme N2.tionc..l Riz), fin.:::~nc6 pc;r l::~ 1'1issi"l1 :1.gricGle Chin:,ise, dopuis

1973.

A lIINE&l, Ie Centre de Y~ngambi est In st~tion prilicip~le de recherche pour
cotte cul turc ~VGC ,lOS st::ttinns de I"lUKU1L.lRI (Ifusc'..i-Orientc1.1) et de KIT.elECt".. (Bo.nd.undu)
cr-mme centres cl l l1do.p t Cl.t i on ct de r;mltiplicl1tic,n d.e ecmenoce ,

10 PUR .-: sa Directinn gGn0rnl a Ki.nahasn , II poe aed e huit contres (':1 pr-o j ct s

dissemin0s a travers te-uto 10.. Rcpubliquc :

Ki nshasc.

Kikwit (Region de Band.undu)

Gungu (R6gi 0 n de Bandundu)

M~l~~zi (Rugi0n du B~s-Z~rre)

Leija (RGgi0n clu K3.sQ,i-oriGntr~l)

Mbo.ndo.kc. (Region cle 1 I Equateur)

Bwnbo. (R6gion de l'Equ~teur)

Loe18 (Region de 11~~~tGur)
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II ex i s't e deux autres projets aut onomee de pr-oduc t i on-, de riz

Ruzizi au Kivu

r,Thanza-Ngungu au Bas-Zc\'~re.

n' •

Les objectifs poursuivis par l~ recherche sar 1e riz ~euvent se resumer
de la fa90n suivante

Recherche experimentale
Multiplication des semenees
Vulgarisation

Recherche experimentale

Amelioration experimetale :

•

•

Introduction du materiel ameliore des Instituts internationaux (IHAT ­
rITA - IRRI - ADRAO) ; les vari6tes R66 (pluviale) et K017 (irri~lee)
servant de temoin.

En 1969, neuf varietes de llIRAT ant etc introduites a Yangarnbi. II

slagit de : IRAT78 , lRAT79 , lRAT105, IRAT106, IRAT109, lRAT114, IllilT116,
IRAT140 et BOURADO PREC~E. Sept oerrt quatre v~ngt huit autres varietes
et lignees ont 6te re9ues de IfIRRI.

Collection

En 1980, la collection de Yangambi stetait enrichi de 39 varietes de
ItIR.llT ciant 25 du riz pluvial et 14 du ri7J irrigue.

Treize varietes de ItIITA on-t ete egalement introduites la m~me annGe
a Yangambi : IITA116 - 117 - 118 - 120 - 123 - 132 - 150 - 162 - 173­
1B6 - 212 - 221 et 225.

Et enfi,n irois varie-tes pr-cvenarrb de 1(1 st!l.tion (INER.\jH f VUAZI

et 0816.
R67, 036

•

Dans la serie IllilT,.la variete lfulT2 est restse la meilleure. Elle produii

dans les conditions de Yangambi 29,7 %de plus que Ie temoin R66.

Lthybridation sert p~r Ie croisement, a amoli0rer 1e rendement, la
resistance aux maladies, l~ precocite et Itadaptabilite en milieu rural.

En vue d1ameliorer le cultivar R66, les oroisements et retrocroisements
suivants ont ete envisagos :

Croisement : Riz1347
Ifu\T9
PEKIN72-5
E89
HGULUBE

x R66
x R66
x n66
x R66
x R66
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2j1l) Crois~ment LU\NY x R66
L\C5544 x R66

F.Ll.ROX25 x R66

y') Retrocroisement 2031 x R66
R66-3 x R66
Z - 2 x ZENIT

C4-1-5 x R66

•

•

•

•

•

Selection

La selection massale comrne~cee en 1976 sur la variete R66 continue.

Les lignees presentant une certaine heterogeneite ont cte ecartees
tarrlis quo les lignees homogenes etaient mises en lot at semees en
saison A de 1980.

Essais comparatifs de rendement et d1adaptation locale

Avec les meilleures lignees en selection

Avec les varietes R66, R66-3, Z - 2, FAROX56/30, 63 - 83, !~iOROBEREKANt

PEROLf.l., PN680, lGUAPECATETO, L1C25.

Des essais multilocaux d~ns les differents secteurs, Sud-Est, Bas-ZaIre
et Nord, des varietes ~\T par rapport a R66 ont 6te entrepris.

J.\.gronomie

Etude dGS carenGes du sol apres rotation Riz - Arachide.

• 'Essai multiple cropping

Bananier - Manioc - Iia~s - Riz Qvec possibilite d1introduire des legumf­
neuses sui~nt differents m0des

• ESsai d I engrn i s

Etude de In, dose opt Lm..,,1 e et de La det crmf.nation de La variete qui repond
Le mt oux a 130 fumure parma 1 es IR.1T2, IR1T8 et R66.

Un ess~i dtengrais NPK sur 1~ vari6t6 ~lT 2 dans 1e sol de la serie Y1
de Yangambi a ete re~lis6. 11 en sort que la fumure complete de NPKest
necessaire'pour maintenir un bon niveau de rendement apres llutilisation
successive du sol.

Au PNR on n1utilise ~QC de llengrais vert (ex Azoln.) •
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Synthese des resultnts des essais compar~tifs de rendement en pad~

~u ~iveau du paysan (riz pluvial)
p~s de contrat, il y ~ seulement entente mutuelle entre paysans et
fournisseurs de semences de fondation (Ie Projct).

Les scmences sont donnG~s gr:J.tuitcmcnt au a credit.
~ la racolto 10 Projot recupcro In quantit6 des semences fournies.

Vulgarisation

Au niveau des stati0ns il y ~ des encadreurs basGs dans les collectiviies.
Clest eux qui encadrent les villngeois, leur prodiguent des conseils en
vue de produire dos semences certifiees sur une grande superficie.

Defense des cultures

Collection des souches do Pyricularia oryz~e a Ynn~mbi.

Etude de 1'-1 Pyr-Lcular-Loae

•
•
•

Test de res~stance

Etude de l~ Pyriculariuse SlIT sol forteffient incinere
Introduction de llIRRI de varietos diff8rentielles pour in. determination
des r~ces de Pyriculari~ oryzae exist~nt GU Z~irG.

Etude de 1~ rG8ist~nc8 a 1 I Helminthosporioso oryzae

DI~utre8 etudes specifiques sont egQloment men3es sur Ie riz

Indice de germ.ina't Lon
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Sojn. (So,jo., hispidc.. Meench)

La culture du s o j.; prenci de :<)1 us en p'l us d I ~mpl eur dans 1 es pays des gr::1nds

lacs ...'tu Zo.ire 11.1 recherche sur La sc jr, est poueae e , IDle est f'a i.t o dans I.e cadr-e

du "Pr-o jet Legumineuses" bo,SG a 1:.1 c t.vt i on INER.'1/Mul ".ll'~c:-;u Q,U Ki vu ct f i.nanc.S par
•l'USAID.

Lo projet C1 demarre en 1976. II slintoresse i1UX differents especcs de

Phas ool ns , glycine, vigue f pes i um, etc , i.bis 11 a.cc errt est surtout mis sur 1['..
recherche sur Ie soj~ at Ie ~i1ricot.

Llobjoctif cst de r echer-chcr- des v,~',rici;es a haut ronclement resist<:1nts nux

l.l:..:l::Jdics ct de haute va l eur nliment_"-ire. Des essc i s compar-at i.fs vo..ri6to.ux s orrt

egn.lement men0s.

Le germoplasme de Idul unger co.rt Lont actuell emcrrt "91 usieurs v2.ri&tes J environ

124, dont quelques unes eil preve~Lnce des Etats-Unis. Les hybrides 814 et 817

dennent de 1 675 a 1 800 kg/h~ do rendement.

Le projct de nul unger s I interesse auss i, a d'::1utres Stc.tiOllS telles que

celles de Boket,,,- et de ganda j i.ka , 11 Bokcba , des GSS2.is vc..ri6ta.ux c ompr-enarrt

les va.riet6s INTSOY sont mends , Les v,],rietcs Sj 61/1 at Sj 127 y sorrt diffusees.

Les resul tats de r-endemerrt so t.r-ouvcrrt dn.ne le ta1Jler.'..u aui.varit :

Rendement de lless~~~oj~ sur 3 sites differents

-----~_._._--

Miliou ruro..l
~---

VD.riet6s
Station

._------~. ~

1979 :B 12~.9 A

( 1;(.'5moin)

Sj 61/1 329 879

Sj 127 282 1005

Source : R'1pport a nrruel 1980 de 1 t INERt.

530

319

512

501

f.Toycnne

568,5

581 J 8

LtessQi I?flSOY n. 422 ~ mis en competition, pour leur [1d~pt[1bilitS et

pr-oduct ivate , 16 vo.rio-t6s cia ItIl'-ITSOY dr.ns I.e milieu de l'lului1gu.•

'Les resul tc..ts sont d.a.ns 1 o tabl eau 4.13 t annexo 4.
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Les resul tnts des tests pour 1~ tencur en huile e t en .proteines des vo.ri6tes
experimentees sont donnes d~ns co t~bleau :

Nn dtordre V::-ori8tes

1 BOSSIER

2 CH3

3 TUNLl

4 RILLITO

5 UFU 1

6 Lie 2

7 C.i.\RIBL.

8 ORBA

9 ItlRDS LS

10 \iILLL"J,lS

11 DAVIS

12 S 3

13 JUPITER

14 R.i\.NSOir

15 TI·1PROVED PELIC.H.N

16 -<~CC 2120

r.1oyonne

Huilo .1(0) Protei~~_J.%J_ ..
21,2 41,8

18,6 39,2

21,7 39~ 1

18,8 42,7

19,4 42,3

18,9 40,1

15,2 46,2

16,4 38,0

22,9 40,6

19,4 42,0

22,5 40,0

19?5 40,6

20,8 42,7

20,8 40 , 2

20,3 40,8

16,6 43, 1

19,) 41 J 2

Sour~~ : &i,pport annuel

Haricot (Ph~seolus vulgaris L.)

de 11 INE::R..l-, 1980.

•

Oomme pour' 1 e sojc~, 1<:1 r-echer-che sur 1 e hi"1ricot cst men6e il 1[1. st,J, t Lon INER.i/

Hulungu au Kivu dans Le cadr-e du "Pro jot LeguITIinQuses ll f i nancd pr.r' llUSllID.

Le haricot est originEoire do J.f~mGriquo h~tiDO. II Q eta introdvit en

/l.friquc c omr.io source de proteine. .ic tue.l I omerrt , 1 1J1friqu8 on est I.e d eux i cr.ic

producteur c.pr-ea ll.i\.mcriquc Lo.t i.ne ,



L.:~ st·:1tiOll do iiulungu ex0e,J.:CG u.i pro~;rL:,lTlmo Bur ,LO hc r i.co't s el on les criteros
de pr-ec ocLte t do resist(',nce :l.UX me.Lad.Los et a Lr. verse at d ' ::1dc..pt,'1biJ. i t ,2.

In collecte
appar~issent comme
GN 934 et vN 016.
mal~dies (rouille,

do Nulungu compte ± 230 V2Jrietes dont quatro v~rietes l~~iDes

6t<::.nt 1 es pl us int6ressantes. II s le.git de I'Jluhingo, Hunyu ,
l1Qis leur rondemont reste f~iblc a C0use des attaquos' de
a..nthrCLchnose).

A In station INERA/rIlVU;ZI, des tro.vQ.ux'do Bel action B"enetique sur 10 haz-i.co't

sont mones pour·trouver des variGtes i~incs a gousses non-d6hiscentes (cx.v~ri6tes

Ntend.es i , Tutu.. at 13/23). Quelques ossais c ompa.re.ta.f e y aorrt ':~galGmcnt meiles.

Des essais mixtes maYs-haricot/CLlT serio 800 sont aus s i mends c..u ZD-ire.
10 but est de voir la possibilite d'incluro du materiel Cli~T s61eetionne dans Ie
systemo d'o.ssooiation des cultures nu nive~u des Progr~mn8s N~tionaux et d!Gv~lucr

leur avant~ge QU point de VQ8 rendement et ~d~pt~bilitc d~ns los conditions loc~les.

Ces essais se font a MulurJtS'Ue On met en ':'~ssociD,ti(ln 12. VD.rL~t2 Gold.en Corer (Loco.l.e )

de m~ts ~VGC 10 vo,rietes de haricot dont 9 i~troduitGS ~lr 10 CL\T ct un temoin loonl.

Voici quelquos result~ts obtcnus a ~ulur~u

Essc..i de rendement des tY~f? eriges de haricots__§.e -01 ein ehar;;.:e
(P~~seol us \lu.l~o..ri.~)

(Plant8 : 11 mr.r-s 1982 -NGUYEN - I.IUSUNG.J1YI)

l'lULUNGU, Z:l.IRE

Jours de Cyele Rend ernorrt
%Noms

florC1ison v6g6t,~tif l~hn

Il.21 50 104 1 121 622 272,5
B./\.T 41 43 95 716 638 174,1
lCA Col 10103 53 104 746 637 181,4
BAT 873 40 95 304 948 317
N1l.IN DE ICYONDO 50 116 908 297 220,6
D6 43 95 359 986 87,4
I'UJLOCAL I 42 95 411 650 100._--
HELUNGU I 43 104 1-/86 635 191, 1
HELUNGU II 42 104 676 640 164,4

3,87 7~

No.

1
2
3
4
5
6
7
8

9

CV
LSD 0,05 328 707

So~~e. : INE&\ Support Project Qu~rterly Report July-September 1982)

Plan dlexpcrimcnt~ti0n RCB (Dispositif en blccs c0mplets ~vec rep0rtition
o..u has2.rd)

Repetition
Entrees
Lignes/parcelles
Longuour des lignes
Espac ement
Superficie des parcelles
Superficie moissonnce

4
9
4
6 m
60 em x 10 em

14.40 r:l2
6 02
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Essu.i de r'endcr.1ent des' types volubiI_es de hc..ricots de pI ein_ehn.~

(~seolus vulgCl.r:h~)

(Pl.:1nte 12 mars 1982 - nGUYEl'Y -EUSUNGilYI)

bULUNGU, ZAIRE

-----~-_._,--~--

.Iours de Cycl e Rendement
(J.No. Nows

floro..ison veget:."),tif jcg!hu
lu

1 LINEl 23 51 103 "479 564 35,5
2 LINF1l. 24 48 94 663 723 49,1
3 LINFil 22 48 94 507 063 37,5
4 B.1T 1297 48 94 844 966 62,6
5 NY!~GO~ 46 103 1. 350 779 100
6 CYUNYU II 41 94 584 977 43,3
7 I-lELUHGU-RL1 42 94 521 646 38,6
8 I1ELOC-Iffi 48 103 807 468 59,8

...-'._____ -=-.L_______._.___

cv 7, 13 70
LSD 53,.42 7 1~
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Essn.i de f'ac onc cul turales : semis en Iignes et a 1.). vo.l Se en util isant

des vn.ri6t6s pures et des lign6es hybridos - haricot de plein chC1mp
(?h;.~seol us vulgn.ris)

(Plc;,ntos 24 rn:..:,rs 1982 - NGUYEN - I":USUNGAYI)

llULUNGU, Zl1.IRE
_.~'-"_~__ ""....,....- ..~r .=>00

Jours de Cycle Rendcment cfiNo. Noms
fl orc.Lsr-n v6getc.ti] 1cgJho.

/0

~n ligl~s

1 D6 55 103 218 320 55,27
2 1\.21 58 112 524 979 132,9
3 ~rIUHINGA 52 103 ~64 989· 67,09
4 NAIN DE DYONDO 60 124 742 748 188,04
5 RUSHiUG... 58 103 398 873 100,9
6 NELUNGU I 56 124 484 981 122,8
7 LTI1EL 11 48 103 361 097 91,4
8 Lll1EL 12 53 103 271 100 68,6
9 Ln.1EL 13 53 103 282 766 71,6

10 LTI:IEL 14 56 103 369 985 93,1
11 LIHEL 15 59 103 351 653 89
12 f.1ELQCAL I 49 103 447 760 113,4

A 1<1 voIce

13 D6 55 103 214 991 54,4
14 1121 58 112 738 860 187t 1
15 11UHINGf:.. 52 103 . 434 983 1 10, 1
16 N.1IN DE KYONDO 60 124 619 975 156,9
17 RUSHLlKA 58 103 377 762 95,6
18 HELUNGU I 56 124 512 201 129,7
19 LlllEL II 48 103 283 877 71,9
20 Ln.~EL 12 53 103 444 427 112,5
21 LTIiIEL 13 '53 103 432 204· 109,4
22 LU'1EL 14 56 103 313 321 79,3
23 LIMEL 15 59 103 648 307 164,1
24 i'IELOCAL I 49 103 394 984 100

CV 1,6 ey~

LSD 0,05 172,903 kg
--~..... :_ .........
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MaYs (Zoo r;l:J.Ys)

La recherche sur Ie mais connatt un essor remar~Lble au Zaire ou el1e
constitue un Programme National Ma!s (PM1).

Le PM~ a debute ses travaux en 1971 apres la signature d t l ill aCCnrd de
cooperation entre 1 e Conseil exccut Lf (gouvernement za!rois) et le Cn·1HYT
(Centre International d'Amelioration du NaYs et du TIle).

Sa mission a trois valets :

. i) Rec~le!'che

Elle englobe les di.ac i.p'l Lnes d'arnelioration, d.'agronomie et de protection
pour llaugmentation quantit~tive et qualitative du maYs. L'amelioration est
baseesur la fixation des varietes a pollinisation libre capables de maintenir un
~ut rendement pendant plusieurs campagnes successives. La selection fait appel
a. la methode du !tRalf-sib, S 1,2 Full-sib fa.mil ies_".

Dans Le domaine de 1 t~'.gr(lllomie, I e PNII s ' est a.t ta.que aux pr-ob.lemes de fond pour
reussir une culture a haut rendement (date de semis, ecartements, doses d'engrais,
amelioration du sol et la rotation ma!s-legumineuses). En co qui concernc In
protection, l'accent est mis pr-Lnc i pc.Lemerrt sur 1 1 Ld.ent.LfLcc.t t on du materiel
resistant a la virose (Daiz~ stre~k Virus) qui sevit d~ns les zones de basse et
haute altitudes du Za~re, et a l~ sclerosporiose ~~i 08t loc~lisee dnnolo3
h..ut e pl·.~te,.:.ux et 'oO,8s8 ~i.l titudo.

ii) Formation
Le PMJ envoie regulierement de jeunes cadres se specialiser en selecti0D

du mats au Vlexique. Apres 1 e Hex i.que , il S ont Ln possib i I i te d r a.I I er faire In.
ma!trise aux Etats-Unis. Actuellement, Ie PNH a deja f;:,it former cinq docteurs en
agronomie, trois masters, d 'c:.utres sont en cours de formation.

ii'i) Vulg2.risation
Le PNH 0. n.xe ses l1ctiviteG sur deux directions:

Ie transfert de III techn.ologic en milieu rural
Ex. : Demonstration sur llus~gG de Itcngr~is par Ie cl1nal des oncadrours

lla,ssistQ,nce technique ~ux orgu.nisrnes qui sloccupent de 1<1 vulgaris.:l.tion.

Les Q,ctivitcs du PNr·~ en L~~hors de In st~tion pr-Lnci.pc l c do KISANGA (pres
de Lubumbashi) s'etendent juSqul~UX stQtions de I<nniQm~ et de G~nd~jil:a.

Le PM1 ~ dejamis aU point pluGieurs v~riet8s do m~~s dont qQ~tre sont
actuellement recomnnndees.
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Pour les regions de haute altitude

PNlII

II ~ un rendement de' ~- Tjh~

Sho..bo.. I •

II. (), un r-endomcrrt de 8 - 9 T/hn.

Pour les regions de moyenno et b~sSG altitudo

Sc11ongo II : 9Tjhe­
Ifusv.,Y I : 8Tjh2.
L:1. vCl,riet& GPS5 cst r-ecommandrie pour IGS semis de seconde aaLaon ,

En ce qui concerne Itusage des engrais, Ie PNM recommande d1a.ppliquer

66 kg/he.. de N 1
j en culture pQysanne ou

46 kg hn. de P205
150 kg/hL}. de N ~ pour 1es grandes
90 kg/hD.. de P205 ~ f Lrmes. agricoles·.'

En col~Gboration avec Ie CTI~.ITT, 18 Pffl1 conduit plusiours essais differents

i) Test Interno.tiolli11 de progeniture
ii) Test Gxperimental des vc;,ri6tes

iii) Test des Vlrietes do mo.!s opaque
iv) Test d I evnlua t ion primaire

A titre dtillustriJ.tion, les differents result~ts obtenus au P~I depuis sa
creation sont contenus dans los tL~bleaux on annexo (n t 8 a 13).

C) Contrn.intes roncontr,Ses

~ recherche agricole ost a U~ tourw1nt decisif de son histoire.

Du temps de 11 INEAC, Ir, recherche o..gricol0 :'vvait des appud s solides en
personnel scientifique, en .nombre suffisant de chcrcheurs et en moyens materiels
et financiers. Tout ~ll~it bon trnin.

A .la reprise des ~ctivites de l'IN~C par 1 IINERA, des diff~cultes de to~t

genre surgirent et 1teffic~cit8 do l~ recherche slen trouva ~ffeotee.

Parmi 1138 innombrnb1es corrbrwi.rrt es que rencontre 1[1, recherche ngrico1e au

Z~ire, nous citerons entre nutres :

i) Noyens f i.nanc i.cr-s 2.11 DUeS a 1[:, recherche fort Lnsuf'fLsarrt s ,
Tl s p.~rvi,-mncllt a Poi!J..8 Cv couvrir 1 c:s duponr.50s de f'onc t i.onnement ,

ii) Les infr~structuros.

Avec Le temps et par- manque do moyens suf'f'Lsarrt s pour les entretenir, les
infrastructures t0mbcnt Gn ruine. Pnrfois il nnnque de Itec.u et de
l'electricite dans cert~ines stations, pGr de pompe a e~u, pus de groupe
electrogene.
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iii) EquipcQonts
Que C0 sait pour Ie tr~nsport du persolli1el au pour In recherche, les
moyens nanquerrt tot2.1 emerrt au sont v,5tustcr.:;.

iv) Manque de reactifs pour les experiences de l~boratoire.

v) C~dre8 scientifiques de rechorche insuffisants.

vi) Tres b~s nive2,u des s~l~ircs

Des cadres scientifiqucs de recherche sont des lars attires ver des
horizons moil1eurs.

vii) Degenerescences des vGri5tes
Les semences n1etant ~~s renouvelees depuis plusiours annees.

viii) etc •••

Bien entendu, il faut reconnuttro que mnlgre tautes ces difficultes, los
r-esponsabj.es po1itiquos font un gr(':.nd ef'f'o r-t pour appuyer davarrtugc 1.1. rechercho
agricole, afin de lui permettre de rctrouver son imago pour un essor general de
lt~griculture d~ns Ie pays.

Lo c~dre scientifique de rocherche, bion que re1~tivement jeune, met toute
son energie a In reussite de lleffort commun•

..
Une reorganis~tion profol~c de l~ recherche est en Cours : los etudes de

fnisnbi1ite sont deja termineGs, les b~illours de fonds identifies •.

2.6 Conclusions Gt recomn~ndQti0ns

Generalitc§s

Dl une man~ere gener~le, I'agriculture du Z~~re connnit d'enormes difficultes
qui sont, en f~it, lQ resuItQnto du deIQissement're1Qtif dont ce secteur a fait
1 1 0b j et par r-appor-t au secteur 111inier, <..1.U Lendemai.n de I' Lnd.cpendanc e , Ainsi 1e
Zaire n1arrive pas a satisf~ire ses besoins vivriers, nlors que les voies et moyens,
et surtout les potonti~lit6s, pour lever ce goulot dJetrunglement existent.
P~rmi celles-I!, il y ~ lQ p~oduction et In distribution de semenC8S selectionnees.

i) Besoins en semences selectionnG8s et schemn dJorgnnisation de Ia
production semenciere

Pour Ie riz

Besoins en semcnces

superficies prevues : 300 000 hectares
dose de semis : 80 kg/hecte.re
rendement moyon avec fertilisation mincr~le 250 kg/hectare
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rendement net apres conditionnement
2 000 kg/hectQ.re

2 500 kG - 20 %do ~ortes

coof'f'Lci.errt do mu.Itiplic:·~tif)ll Re-nder:wnt 2 boo
=

dose de semis ~
25

bee .'i::..s nct s t(.'t,~~u.x 0::1. c,L:l]OnC0S

(dcGG de semis) x (superfici0s)
80 kg x 300 000 he, = 24 000 tonncs

besoins bruts tot~~x en semences :
(besoins nets t otaux) + (10 %de provisions }10Ur ressomis 8ventuels)
24 000 t + 2 400 t = 26 400 to~n8S

besoins annue.l s avec r-encuve.l Lemorrt des aemenc os taus los 4 ~".,YJS:;

26 400 t = 6 600 tonnes
4

Schem.l. de multiplicc'..tion

Semences commercic.les 6 625 tonnes
r

Semences certifi6es 265 t011..nes
/1\

Semences de bu.se 10,6 tonncs
r

Semencos de prebase 424 kilos

3 312,5 ha (7 360 pnys~ns) j
I.Iult ipl i­

132,5 h~ (295 p~ys~ns) t".co, a r n par-

5 ,3 11n (12 pcysana) P1TR

(0,25 h0 p~r INERA/Yangambi

Les 425 kg de semences d 8 semences dr. prCb:.lse n6cossaires au depart aeront

fournies paz- 11 INERA (sta:tion de Yt1ngt1m~Ji) qui 1 es produira sur environ 0, 25 ~13..

Les scmencos de prebase sont cadees, viQ 1e Bure~u NtltiolUl des Semcilces,
au Pr-ogramme Natic)i'lC11 Riz (PNR) qui :J..ssure 1es mul 't Lp'l icat i.ons suivarrt es :

mul tiplic,-~tion des semenc cs de prebase sur 5,3 IlL'" ([~vec 12 p.:lysr:,ns orrvLr-or.)
pour obtonir les semences de bQSO (10,6 tOllncs)~

Ii1Ul tipl Leati0n des s emericee de 'bo.se sur 132,5 h:.. (environ 295 paysa.ns ) pour
pour obt eni.r 1 es semences cart ifi(;es (265 t(luncs);

multiplic~tion des semences ccrtifices sur 3 312,5 h~ (7 360 pnysQns)
pour obtenir les s emcncee c ororner-c i.a.Les (6 725 t.onncs},

Les seQences co@werciales sont ensuitc mises a In disposition des rizic1uteurs
et/ou des aut r-es structures d I encad.r-cment pour La pr(y~.uction de paddy «rdi.nr.Lr-e

(consoTfU'rlL1tion).

Co sohorna no pr6voit, a aucun st~de, 1[:;, mul t i p'l i c.vt i on dans les 'f'crrnea mise
a part l~ prouuction de somences do prebasc. Toutes. les Qutres multiplic~tions

soront re~lisoes sous 1 1cncadrement du PNR, done 811 milieu IX1..yS:1J.1, par los
riziculteurs les plus competents ~vcc qui 1e PNR pnsser~ des contrats (contr~ts

de multiplic~tion).
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La multiplication ,en milieu pc_ysan ne devrait, en principe, poser aucun
probleme particulier dans la Q8sure ()~ les superficies en multiplication ne rcprG­
senteront que 8 %des superficies actuellement, encddro8s per 10 PNR.

Pour Ie haricot

Besoins en semences

superficies pr6vues : 175 000 ha

dose de semis : 80 kg/hu
rendement moyen avec fertiliscotion : 1 100 kg/ha
rendement net apres conditionnement (20'~ de pertes) 880 kg/ha

coefficient de mul tiplica.tion : 880
._- = 11

80

besoins nets totC1UX en semcmces : 80 kg x 175 000 = 1 .:~OO tonnes

besoins bruts totaux (bes0ins nets + 10 ~;o de pr0visions pour ressemis
8ventuels) : 1 400 x 1,1 ~ 15 400 to~~e8

besoins annueLs (renouvelJeI:lOut dOG scmencos aou.Lcmerrt t ous les 2 ans car
1 e paysan aeme generc~leme~lt un molange de sernenc ee anelioroes et de
s emences locales, de sor-t e que 1(1 pureto des v:1-rietos :'"_,-n61ior0os risque

de se d6gr~der r~pidoment)

Sohema de mul tiplic[1,tio~1

15 400
2

Semences commeroiales 7 986 tOl111eS 9 075 ho. (137 500 paysa.ns )
I~ ServicesI

Semences ccrtifiees R 726 tonnes 825 ho. (12 500 paysans) Agricoles,
2 r Pr-o j o't s ,

SemGnces oertifiees R 66 tOl1110S 75 rt;::,. ( 1 134 paysans ) Soci::;tCs.
1 "r-

Semences de base 6 to:nncs 6,8 h:::1 (103 payaane )
..Jt'

I
(PNL)Semences de pr6bewse 545 kg 0,7 '-.,,"1

.L,J.UJ

Le processus d~ multiplication d6mnrro avec Ie, production de 545 kilos de
semences de preb3.so par 10 Progrumrae ~hti()lli.11 Lebl'1J..-::i n ou s es (PNL) sur envi.r-or, 70 ares.

Los semenoes de preSbase sorrt nu.aes a 10. d Lapos i tior~ des structures et
organismes de developpemcnt (services riu d00-1.rtcr,1ont d e 1 t~gricul t.ur-e , Pr-o jet .Agricole

·de Lua'l a , Projet Agricole de La Zone d o r.Tbal1za-Ngul1gu, Pro,jet Agricola de 12.. Zone

de Lubudi, etc.) qui procedent u~~ multiplic~tions ci~~pres
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Hul tiplicn.ticn des ccrcencec do pr6bn.se, sur 7 ha et avec 103 p~Y8r.,ns

environ, pour pr-odui r-o 6 t(·\rU18S de SeDCnCGf~ de 0l1S0i

I\lul tiplic....rt i.o n des comOD.CGS de base sur 75 ha (1 134 p<:,-ye.:':.ns) :,c'ur

,;,boutir ~1, 66 t()nllGS d.e SGEiGnCeo certifi60s d e 1ero ::~',;n5r~ti()E R ~
~ l'

I1u~tipl ic-:t tiOll d os aemonc o e R SlU' 9 075 h.: (137 50C paysn.ns) pour:
2

::;,"'ur~utir a 7 986 '"GOl1l"2.GS c"te S GEWnCeS corm.cr-c i.a.I es.

Los SOmOllGGS comucr-c i.e.l es SCi:~t 0.1erG d i.e t r-ibU,~08 C.;U..'C cu.l t i V.:L.t ours :o~r 1 e

b i.ads d en services de vulg~riGc;,ti('~i.

Pour 1 e OC\j~.

Besoins on s~nonces

supcjrficios pr6vuGc : 17 000 ha

d,:so do semis :

r-end cr.crrt [;10yCYl avec cngrr.Ls : 1 eno kg/h~1.

r-ond erierrt not o.pr-es c ondLtionnenlcnt- (20 j;~ de pert 08) 1 440 kg'

ooof'f i.c i.orrt de r;;1;.1tiplic~-.'.ti~J~1 : J 449.
/~.o

36

bcsr i.ns nc t s t..,tt::UJ( : 4(; l:{; x 17 000 hr. =: 680 tonnes

~)(;8:,ins brut s tota}1X (+ 10 7.; de -provisi:";:-lS pour r caecrais 6ventuol s)

680 x 1,1 = 748 tOilnos)

tc~~:)L~s .mnuo.l s bruts O~~_ SGl.1C,'.lCOS (renc.uvol1er.1Ont des semences tc'us les

L~ ,~ns) : 748
.~."~. "= 187 t ~)nnefs

/1
'T

Selilences certifi~os

Semonc e s do [)nso

SemO!lces de preb:-~so

137 -bonnes
.",
j

5,2 t onnes

',"t
145 J•.:g'

130 ha ~ Hul 't Lp.l Lcrrt i.on en uilier
pc.,ysnlls ou d;)'~1S une f or'me

3,7 ha oeraenc i er-e (PNL)

Lc scn:;i!l?uie mu.ltiplic(~ti~:'n du soja est bcc.ucr-up plus s ir.ip.l e de fe,it que les

b cs oi.ns en s ouoncos SOYlt f'r. i.bt ec e t I.e coefficient clo rnul.tiplicQ.ti011 cloveS.
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Co scil6m~ cooprcnd

2") UL rrulb i.p.l Lca't i on des S8f.1CnCCS de prebJ.so sur 3,7 ha , pour 0btm~ir

5 200 t('l1Y18D de senencce de l}[',se;

3°) Ii:' rrut tipl Leati.'l.L1 clG8 CenGllGOC de 11'.1so sur 130 It", pour' about ir:.';w{

"j 87 t.')llllOS do ecmencoc certifiues llecessG,ir(~s on \1Ulg~risl~~ti~'ll.

C(,rI1pto tOl1U des f'a i b l cc aupcr'f i.c i.cc qui d ovr-orrt titro rasos en IImJ. tip] icc:"ti0~'"l,

cell e-o i. pour-ru i t 'e!tre ~s:Jurc;c, d run b0Ut 0, I' CLutrG, })<-U'" 1. e Programll'18 N:1t il.':1t11

Logur;linouses ~:.n soLn d I uno f erme C'-~J. n~nc avec 1e8 ~)Cl.;yrS,"'.dS vivant dr.us 1 es envi r ons

inmodi:tts do 1:'.. e t.vt i on de rochel"cllG ~lG nul U1100U.

ii) Los mccur-cs d I :l,Cc,'::"iirt)Ll.gnorJcl1t (lu 10, uu] t ipl Lca.t i.on d os s emenc cc

Ccs mceurca sont 1. 88 tlispc\citi"as qu ' i1 f:::.udr<..'_ pr-cudz-e pour E;c..r.-u:.tir 10

sucocc du progro.l:'f,lQ s emcnc i cr- (.)U, t "ut .ru moi.ns , e::-1 r~J.uiro 1 es risqu()['. d I echcc.

El l.es ccncer-ncnt :

Cr_'mpte tOl1U d u noubr-e 61 ev~ des 'lrg~l1ismos et services qui Lrrt er-v i.enncrrt

dr.ns 10., r(~:...:,l iSL.~ti()n du IJrc\gr~rlmw s emcnc i er-, il imrh)rt e de dl~finir c l a i.r-euorrt 1 e

1'01 e do chn.cun , 0:.1 pt,rtL~Dt du pri.ncLpc que let'; f'r-nc t i.ons ci~pres dnivont 'Gtre

s~p~r6es :

Rechercho;

Pr-od'uc t Lon - rnul,tipl ico;ti0n ct o ond.Lti,'ancment 1

Ce'ntrolo;
Ccunncr-c.inl Laa't Lc-n - distribution

L."'.. recherche _l.urC'.. p~"ur rC'J 88 de :

Lrrt r-od.ui.r-c otl ('U cr~cr de nr""L.l.VO,-:'U:Z: cult i vars;

Gtu'1Jlir L" cc.r-t c des v~Jri,3t:;8, o t cs t 0. dire 1'-, rCp3.rtitio~1 spat ir.Le de

c clLcc-c-i en I'onc't i.or. de Lour s Gxigoncos ,jdCLphiques at des co.r'.1ct6ristiquoB

(~c()logiqu8s dos Z L)nOS Lle cu.l ture ~

d(;finir :L I idcnt i tl: doc v2.ri(St~E' (c~~r.:'.ctercG norph':',1ogiques et :::.grn 110mi q116 s ) ;

d6tGrr.liner los techniques cui burn.l cs lcs -plus ,~ppr(:'~ri~:e3 pour- cheque

VT~ri~t(~ (ut':Jbl ir 1 GS f i chcc 't ochm.qucc ) ~
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ill p,roductiol1 et 1 G cond i ti .....nneucnt das aor.icnc es acr-orrt o.asur-o 8 par-

les services de vulgc..risQ,tic'i1 du depc..r-t emerrt de l'~griculture;

les prc>jets de dcvel oppemerrt :':.grioC'lc;

Les sc)cict6s agro-indllstrielles;

les orgD..nismes cC'nfessiDnnels at J..8simi16s.

Precisons que lorsque nous disons que La produo t i on des aemenccs sere.. as sure e

par les org:..nismes de vulgar-Lsc.t ion, c e.l a signifie .simpl emerrt que' ce sorrt les
paysans qui, dans La prc.t i.que , produ'i.r-orrt effectivemont les aernences ; rnai s ils

Le feront SOliS I' encadr-enerrt 't echm.quo des orgLtnismes de vul gar-Lsat.i r-n;

La contrClle ser-a cOluitJ au Bur-eau. na't i.ona.I des scmences qui, en outre, aur-a

les fQnctions suiv~antes :

o10bon:..tion des progI'~mDes aeraenc i er-s (rmnuol e et pl.ur-Lannue.l s ) c omp't e

tenu des ob j ec't Lfs na't i oncux de pr-oduc't Lcn (Plc,n na't i onn.I de d6veloppement);

rjception et repartition des SCQencos de pr6b~se entre les services de
vul gcr-Lsation chLLrgos de 1,-:- L1Ul t ipl iCl1ti()n;

definition des n0rmes de culture at de ~lit0 (voir les reglos de lIIST~

InterYlL1tin!1..i.l Seed Testing -'-"l.ssoci,-:tiol});

contr'Ole des chnL1ps semenciers;

prolevemcnts d I ocha.ntillcll1s at 2.-1Ktlyses en Laborrrt o i.r-oj

oer-t LfLcat Lon ,

La c0nrrilerci~lisL\,tion at l~ distribution dos semances
-~------------

IdG<:1.1ement, c cs f'cnc t inns, de n8me que 1 e c oad i.tinnncment, devr2.icnt ~tI'e

ccnfi6es a un organismo indupclrlnnt des 2.utres : un office, une sociote dtEt~t

0U une s0ci6t0 priv6e. tl~is d~ns Ie c~s du Z~ire, cel~ ~bliger~it a eroer une
nouvelle structure, cnr il n 1 Gx i c t c p~s, Qnns ce p~ys, lli1 0rg~nismo sp~cifiquement

cha.rg6 de La c0mmercio..Iis.:-'..ti:-n et de 1~ distribution des intro.nts n.gric01es.

Clest pourquoi, de telles Qctivites p~urr~ient ~tre dovolues, uu moins d~ns

un premier temps, nux services, projets et soci6tos dtencadrement et de vulgnrisa­

tion a condition, 't oirt ef'o i.s , que les f'Lnanc eraerrt s ndces so.i.r-ea s·~ient mis a. 1eur

disposition.

Par ~illeurs 10 prix dlnch~t dos sernences devr~ iilclure uno prime de

mul tipl Leati0n, en sus du prix d Io.,c11<1t (los produi1;8 ,:rclino..ires, pour melt i ver 1 es

pays2.ns.



iii) CoUt estimntif au progrQn~e semencier

Nalls supposr\l1S que les cnnts suivnnts sont pris en cho..rge par ItEtn.t :

. '

b~timents et infrnstructures (pour l~ plupurt, ceux-ci existent deja);

snlnire des diffGrentcs c~t8gories de personnels;

f'onc t i.cnnemerrt des st·'ttic'l1s de cond.i t ir-nnoment et des Labortvt oi.r-ee;

l'~chat des Se8GnCeS pr0duites pnr les p~ysQns.

Par c~nsGquent, los coftts Que nellS estimens ci~~pres sorn ceux qui ser0ie~t

susceptibles dt~tro finances par 1 Ia i.d.e 8trangere.

Encadrement technique des pr0ductGurs semencicrs pur les services,
Projets et s0ciates - agro-industricllcs.

BeS0ins or. personnel

superficies tot~les a enc~Qror

Riz 3 452 ha

Ibricot 9 982 hn.

Seje. 134 he.,
---,---

Toto.l 13 568 hr.

ohaque agent cncadr-er'a onviron 150 hectares
itc.;ents de :

d10u un besoin tot01 en

.1:L2§§
150

91 Cl.gents

Cha.quc Ctgent sera d ot e cl'Ull v':;loliL'teur, soit au tnto..l 91

CeUt des v810Moteurs

1 000 dnllars x 91

Fonc t i onnemerrt armue.l des velOll1C,teurs

100 dollars x 12 mois x 91 v6lrmcteurs

Primes de ddplacement dos 0gents (pour un an)
50 dollars par mois x 12 i:1cis x 91 agents

91 ·000 d011ars/US

~ 109 200 d011ar~/US

= 54 600 dollars/US

Chc.que sC'us-reginn sera dC't6 d I un voh i.cu'l e de 1iaisC'n "typG Jeep", s o i t

24 vehicules au t0t~1 ~u cont dt~cquisiti0n de :

10 200 dollars x 24 244 SOO,dollars/US

Ponct Lormement annue.l dGS voh i.cu'l os de 1 io.ison (car'buro..nt et repu.raticns)

EstilllL1tif 335 000 dollars/US



28 tC'nnes/houre
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Formation

Couts des intrants p0r an

mise de fonds pour achat d~s semences

eng.cais
585 dOllars/tonne x 2035 tonnes

produits phytosanitaires
estimatif

Contrale et certification (Bureau l'Jation:.l des Semences)

Besoins en persolu1el (idem) : 91 agents

Moyens de deplacement

moyens de deplacement des agents (veloffi9teurs)

f'onc't Lonnemerrt des vel omot.eur-s

primes de deplacement

vehicules de liaison
12 (4 pour Ie siege at 8 pour los regions)

fonctionncment des vehiculoc de liaison
estimatif

Fonctionnement du service (~~nuel)

(papeterio, eau, electricitG, etc ••• )

Conditionnement

quarrt i, te totale de semonc ea a condi tiOluwr
(toutes especes cOluonduGs)

dur-e o maximum des operations : 2 moi s ,
sait 600 heures (10 heures!jour)

capac i te horaire n6cessc:dre

J..L§l§
600

Equipement

91 000 dollars/US

3 200 000 d-Jlll1rs/US

,1 190 475 dollars/US

1 060 000 dollars/US

91 000 dollars/US

109 200 dollars/US

54 600 dollars/US

122 400 dollars/US

167 500 dollars/US

100 000 dollars

15 878 tonues

14 000 dollars
70 000 dnllars

farares (Air and Soum

ca~1.cite : 3 - 6 t/h
nombre : 5 .
collt unitaire
collt t0ta,1

Cl eaner )



4 000 cl(\llars
56 000 d.011:i.J's

- -i' V -

Trieurs - calibreurs a cylindros
capacite : 2 t/h
nornbr-e : 1.;.

cont unitaire
cant tDt<:11

Sepa£~teurs par gravit6
capc.c i, te 1 - 3 t/h
nombre 9
cont unitaire
co'tlt t0tn.l

3 500 dcllQ.rs
31 500 dollars

3 000 d o l.Laz-s

84 000 cl0l1'1I'S

2 000 dollars
18 000 dol laz-s

4 000 clnlJ.<1rs
8 000 dollars

Elevaieurs a gadets de diff6rentcs hauteurs
nombre : 28
cont unito.ire
cont total

Pesc~~s - ensacheurs semi~~utomatiques

nambre : 9
cont unitc..ire
cont toto.l

Appareils de tr~itement ~~r voie humide .
capacito : 10 t/h
nombra : 2
collt unitl1ire
cont tota].

- Ilach.i.ne a coudre Lee 82.08 (-~(lrta.tive)

nombre : 3
cont unitaire
cant total

FonctiolU1ement

Persormel

4 000 dc-lIars
8 000 d ol.Lar-s

H.T (prise on charge pCl.r Etat)

Electricite, oau, etc •••

Sn.cherie

~bor~toire at a~lyses

~1 (prise en ch~rgG pur Et~t)

318 000 dollars

Preparation dos echautillons at tests de purete (equipewents)

estimatif

Tests de g ermimtion (Gquip0nc~1ts)

est iIIk1.t if

= . 10 000 dr l Lar-s

20 000 dollo.rs
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Divero (prouuits, petit D~tcriol)

estimC:l,tif

rr-ot::::,l pour un l:1bc)rC1toire

. 5 000 d ol.Lar-s

.35 000 clol1.::'~~.

II Y aurr; un lo..borc~trlire :;eti()!1:,l et 3 L~~·bon:, t o i.r-cc r6Gi():n2.u....~, d I (Ill 1 c

cont total pour- l'6quipement d cs lc:\J~'r[1toirGs :

35 000 x 9 = 315 000 d0ll~r8

Ferme scmenc i er-e pour' 10 st..\j;-~ (sC1ns lee btttiments)

Estirn0tif (Gquipomont + f cnc b i onncmorrt )

.Reco..pituL.:~tif des couts

10 ) Encadz-emorrt t echrrique dec pr-od.uc t ClU'S s eraenc iers

6 18 000 dollars

b) Fonct i.onnemorrt annucl

des vel orllc·t ours
des Cl..gent s

clos v6hiculos de

li":'vis0n
Lrrtz-arrt s

2') Contr81o at cortific~tion

b) F0nct .i cnnemerrt

des n.gents

(l_es v8hiculos do

liaison

clos buroaux

S/te'tal

335 800 c~01J.8,rs

109 200 d(llo.rs

54 600 dolll\rs

335 000 d,'llc~rs

2 2 r- ? 700 d,:,llo.,rs)~

3 087 300 dc'll,l,rs

2 13 400 d.c 11 i:'.r G

109 200 dr.1ll:--.rs

54 600 cL>lL1rs

167 500 dr-LIc.r-s

100 000 r1011o.ro

.~5.44 700 do l.lar-s
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30 ) Condi t i.onnemerrt (Equipemoat)

0-) ncttoyage 70 000 cl'-,llars

b) tringe/cc~l ibr:-:.gc 56 000 i~011 '1.rs

c) ~ t' 31 500 d\~11:_,-r8SGpc~rt!. ~('.:1

d\ tr:::"llsp:.>rt 8-t 000 d~-,lL1rs)

0) trQ.itewc~t 'l 000 d.vlLc.r-su

f) ons:-:~ch':::'Ge 1-3 000 t:-:'lL'..rs

g) c'ou'tuz-o ';) 000 (1.,11ar-s...J

0.) puret6
b) Gorr.1il1c-'-',i; i c n

c) divors

Sj-tnt:J,l

90 000 cl;>11 c:.r~~

1,30 000 dollGrs

: . ·~5 000 lullc-:,ro

50) Fcrme cemcnc i cr-c pour l~'. uul tiJ)lic::'-tion l1.U ;'~C'JE:'

(3,~ns los l·.'goments «t 1. BE bur-eau..x qui ser"nt f'rur-rri s par 1 t Etat)

dent

618 000 dr-Llo.r-s

rq.....liP \.)[10 nt
F,-'net i,-'n.:WLl orrt (18 S0DC21ce8 et

i~ltr'],nts =0 5 L~50 475
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Cho..pitre III

BURUNDI

3.1 L8 milieu physique

Le Burundi est un petit pc~ys de f:-:.iblo 6tondue pu i squ ' il no couvre que
27 834 km2 dr-nt 2 153 sont l~'CCU.pcs p-:~r I e I ac To..ngo..rryil0.'1. C' est un p.::1ys enc.l.cvd
entre Ie Rwnnd~, nu nord, 1~ T~nz~~iQ, o..u sud et a Itest at Ie Zaire, a l'~uost.

Le territoire burundais s'etend de part et dfautre des contreforts de la
dorsale separant Ie Bassin du ZaIre de celui du Nil, contreforts qui tombent a pic
sur la plaine de La Ruzizi (Iml)o) et Le lac Tanganyika, puis rejoignent, par
un long raccordement mamelonne, les de~ressions formees par les rivieres suivantes
Akanyaru, Ravuvu et lIrlalag:1rassi.

Le reseau hydrographique est dense; il C0mporte, en effet, de nombreux
torrents qui se deversent sait dans Ie lac, Bait dans In. l1alagarassi? Le relicf
etant tres use, la pl,upar t de ces cours d I eau ont atteint 1eur profil d ' equilibre
il en resulte que leurs biefs avnl sont fortement al1uvionnes et souvent
~reeageux ou toUrbeux.

Climat

Le climat est equ,:'1torial, mais fartement influence paz- 1 1[1,1 titude. La

temperature moyenne est voisine de 23·C au borri du lw.c et Ie climat est de type
tempere sur les hauteurs. Les variations diurnes ~e temperature sont elevees
elles peuvent atteindre 20°C entre les temper~tures minimnles et maximales.

La p l uv.i ome t rd e o.us s i. est sous 11 infl u ence de 1 t ,11titude c l I.e est de 100 ft
1 000 mm nux ~ltitudes voisines du niveau do bC1se j de 1 400 mm et plus sur l~

cr~te. Le regime est equntori~l uvec deux s~isons mGr~~ees : une saison des pluies
avec un maximum en ma.r-s-o.vr-tI et une aa i s on seche dorrt La dur-e e clecroit en
fonction de ll~ltitude (3 a 4 mois).

Les sols

On distingue

les sols alluvionnaires des grandes depressions (Imboet Mosso) riches
en elements mineraux et pauvrcs en 'matiere organique. Leur culture
necessite souvent, un drainnge.

les sols alluviorinl1ires des fonds de vallee. Souvent profonds et riches
en matiere org~niquo, ils ont un bon potentiel agricola.

les sols de pente, genernlement lessives et derniner~lises, iis sont peu
fertiles.
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les sols d lQ,ltitude. Fortement lessives et demineralises, ils sant
acides et peu aptes a. 11~griculture. lIs sont gener~lement cnuverts
de ~turagGs.

les sols sous for~t de morrtagne , IJs ont une bonne fertil-it~-,. 'mai s
la perdent r.1.pideraent une fois qu'ils sont ciefriches.

Si 11 on tient compte de 1 J ensemble d.es fe-cteurs nc.tur-e.l e , Le pays compte
anze zones e.cologiques ou regions 1~\tur811es

Irnbo

Mui~lir~m

rlu.go.,mbc.
Buyenzi
Kirimiro
Bututsi

3.2 L8 milieu humain

Bugoaerr;

BN8P:l

Buyogoma

KWTIOS0

Burago,ne

Le Burundi est It un des pays les plus densement peuples d'Afrique. II

compte environ 4 millions d1hnbitants, soit une densite de~ 160 habit~nts au km2.

Le taux de croissance c.nnuet de La population est de 2, 2 7~, ce qui laisse
prevoir un doublement de la popul~tion d~ns 30 ans.

La population est jeune : La jil0itie C~ moins de 18 e.ns , ELle est stable et
vit dispersee sur 1es colline8.

Le Burundi compte deux villes princip~les :

i) Bu jumbura , 10. capit111e : 150 000 habi to.nt e
ii) Gitega: 15 000 h~bitants

ill population est done essentioll ement r-urnl 0 (90 /0), mais ell e est n.seez
peu ~ffeotee par l'exode rurn.1.

Administrativement, 1e Burundi est divise en 8 pr0vinces, 18 arrondisse~ents

et 79 COffiffilliles, oelles-ci etant elles~ncrJos subdivisees en col~ines.

3.3 General i tes sur 1 t econolnie burundnise

Du fait de son enclo.,vement, Ie Burundi-a, jusqu1a un passe recent v6cu en
~utarcie avec des echanges r8duits surtout dODin6s ~r 1 I exportation du cafe.
Clest d1ailleurs In fl~mbee des cours du cafe en 1976.qu~ a permis ·1 I essort
economique du Burundi, c el a s I et['"nt tro..dui t pP..r un aocroissement sensibl o
des investissements dans los secteurs s ec onda i r-e et tertiaire.
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Lleconornie est done essentiellement basee sur Ie eo..f6 qui [l, ro.pporte en
1979 pres do 93 '10 des recettes d'exportn.tion et qui, gr~ce aux droits de sortie,
a contribue pour environ 29 %nux recettes budget~ires.

Les ~utres _produits sqnt Ie c ot on (2 %)
1 e the (1,2 7;)
les penux brutes (1 %)­
les winerais (0,3 %)
les produits manufactures (2,5 %)

Les import~tions ont augmentG do 5 %en 1978 et de 18 %en 1979. Les
produits de l(~griculture (matieres premieres de In brasserie et denrees direc­
t ement consommabl es) represontent environ 15 1~ de 10, vrvleur des Lmpor-ba t ions.

Le produi t interiour brut a ern en moyenne de 5 7~ durant la. periode 1976­
1979 ; ffi<J.is Ie tn.ux de croissunce (5,8 %p~r an) prGv~ d~ns Ie Plan quinquennal
1978/1982 nl~ pGS ete ~tteint pour 1978 et 1979, en raison, not~rrmentt de la
stn.g~tion de Ilngricuture vivriere.

3.4 Situo:tion [~ctu811e c~e :. 12.grioul t\U'G at p~rspec-:;i ves

G.) Gener-:11 i tes

Le Burundi est essenticllement ngricole : 90 %de In populQtion vit en
milieu rur~l dans 108 exploit~tions diss6minees sur les collines.

L' agr-i.culturo os t fcrtl~j~'GJ.1t<..:..LJt18nt de type tra.ditionnel, c I est a dire
orientee vers l~ production vivricre, car Ie pays~n cultive da.ns 1e but
primordiCl.l de satisfCl.ire l'autoconsomli1C1tion familiale. Clest ainsi que sur
un r-evcnu annuel estiE18 a 100 dollars US en mil ieu rural, un quart seulement
est monetnrise.
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Les t~bleaux oi-dessous illustrent 1 I evolution des grandes categories de
cul tures vavrLer-cs at In. prcducrron es t imce des principalcs cspeces en'1982 •

.~----_._-~-._~_.--~..-_._--_..~----_._--~---_._------ ------

1978/79
Superficies Productions

(ha) _ (tonnes)

~ .. ..12.7iL.77 ....._~ ~9.J1L78

SUP81'fici88 Produc t i.ons Superficies Productions

Uld.__ ~_.J.to':lne~)__~__J..~~ (t~_~l_n_e_s~) ~._,,-- ~__~

Designation

-----------_._-------~---,--.----

----~---------_._--_.

Fecul ent s
LdgumLneus es
Cereal es

Oleugieeux .

Total

654 100

537 900
464 ~~oo

17 100

1 673 300

o 651 !OO

599 700
6j9 200

20 900

7 910 000

516 600
492 700
454 500

19 300

1 483 100

320 700
540 800
658 300

25 100

8 544 900

510 400 6 630 100
624 300 574 800

442 200 649 900
28 400 39 100

605 300 7 890 ~oo

Source Ministerc de It<1griculture, d.ep3.rtcoent de Ifagronomie.

Feculents
Legumineuses
Oleagineux
Ceren-les

pe.:.t['.,te dOUC9 1 ti2.:cioc , c ol oca.s es , pomme do terre, igname
bnricot s petit pais, pois c~jnn, soja
c.,I'l1chid.cs
maYs, so~gho, cleusine, ble~ riz

___",__,,_..c

Supcrfici8s Rencl!3::.18l!.ii A Pr-oduct i ons Pr-oduct ions nettes Nombre d'ex-
Cul"tu:ces

~~J_ _~(gJ~1.0) brut es...i!l= (PB-Senencos-Pcrtcs) plbitations

Riz 6 417' 'j 790 9 OOG 8 010 55 802
Haricot 315 681 920 290 000 237 800 900 583
~oja. NC (-i) NC :NC NC NC

HaYs 180 667 800 '/44 200 134 100 900 583
B16 21 460 540 11 590 10 190 116 905

_.,,_ ..----,~-----_.--._---~--~---------~--------~---

( 1) NC = Non o onnu

Source : Direction genon.1.1 e d'u. :i?lo.,n r ,

Notons que 1es statistiqu88 Gont contradictcires o Pour Ie soja, en particu­
lier, nous navons pu ob't orri.r' aucune inforr:ction precise sur Los superficies

cultivees et III p:"oduc t i.on,

Los super-tLc i es cOnS2..Cr88S ;-~u Baja d.oavorrt se situer quol qu.e part entre

1 000 et 10 000 ha pa.r :111 (?) (I

Si g Lobc.l emerrc , La situ8.tion vi.vr-i.er-e po.raJ:t quant i.ta't.Lvement sat i sf'ai.aarrt e ,

il n ' en demeure pas mo i.ns que Ie Burundi c onna'it quelquefois des disettes
LocaLi.sees rGsul tant de m.L1uv.::.:i.SGf3 c cnd.i,'t i oris pl uv.i.omo'tr-Lquee ,
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NOt0DS, par ~illeurs, que Ie rcg~me ~liQent~ire cst dcs6q~ilibr(: du f~it

qu ' il est essent Le l Leruerrt h bC'.SG ·10 f~Cll'-orrt s, done de {sJ. uc Ld.ea , ot qu I il est

pc.r t Lcul der-onont pauvre on lipidcs.

Les structures ell cncud.r-ericrrt at do ·V"Lllgc.,risnt lOll "~F"';Ticol0 sont de tois types

i) les ecr-vi.ccs Qd::linistr.J.tifs traclitici~;':;'lC18 d.orrt 1C\, d i.c't r i.but i on spc.,ti~'~lG

suit Ie d6c0U~~gc ~dcini8tr~tif ~VGC

au uiV03,U de let pr-ovi nco , un ngronomo c oo.rd onn..."1.teur r~~gionr,.l

(nivG['.,u A1)i

~\U nive:1u des zones, (los vu.lgGris.:-~teurs (3 a if. de f ormat i on pritL:,ire) j

au rri.vc.iu des c ol Lincc d e r-ec enccmerrt , des encnd.r-eur-s (le bo,se Clive-.:,~.l

~11ph[~b<Stis8) cha,rges, chccun , d.u suivi d e 250 f'aru.I.! es envi r-on;

Ces services sent dcpourvus ua Doyens logisticiUOS de sort e quo 1 es o...:xonts
ne se dE5plc,,-cent pr-:..'t i.quemorrt p~:,s.

ii) Les societ6s rCgion::,l es rle c.1::veloppemc.rt (SED)

Ce sont des ,Sto.blisser-:Gtlts publics cr~(;s pc"r I.o ducrot-loi 1/80 du 30/7/1971
qui ont pour VOC(1 t ion do pronouvo.ir at ausc i. t er 10 ch:vcl C'ppor:lCnt intBgr(:: de ,_ eur
~ire d'interventi0n.

II est prcvu ~e crear u~e

~ ce jour, 6 SRD existent dl:j~

SRD ~c;,ns cha.que ZG':"lG .;;cologis.'U':; (11 au t0tc:'l).
SRDI (Imoo)
SRl):i I (r:Iosso)

SRD DU0re~zi (Ngozi)
SRD Rur,10ngo

SF]) =Ciri:1iro (Gi1;8£T" )

SRD Eug'),l":11x'-, (Jend...)

La ou GIles existent, les Sill) a.esur-errt l,-~ tutell0 de tous Lee services

r-el evarrt du TIi:..listere de 1 fQ.gricu.l turo at do '.lelc-:V2.ge. Sorrt en vo i c de creC1ti0n,
les futures SlID T:I~ringr,

SRIl Bvwru - Cc.nkuz 0 -ICiganio,-,w
SRD L~,-L:;"nh::::, n;lbG~dG"",

On pout d onc pcnaer- que d I iei qucl quos ,:",ol1nt=, os , 1 [ens8r.lbJ. e clu p:lYS aora

couver-t p~1-r les SRD.
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iii) Los projots de developpemcnt

Los pr-o j ct e ~:'8Gum8Lt les i"ilCrn,-:s f cuc't i one que les SPJ) li'i OU 81108 ~llcxistont

p~s encoro. II ~;j' .., .
'..... .

I e pro je't Irab0-110rd.' (cooD(;rL~ti(12.'1 techniqne ~JelGc)

1. ~ pro jot Bututsi (co0p~n.:,tiol1 t ech.iacuc bolga)

1 o pro j (;t ~JY':'.~lZ::L-L:o

L88 SRD et los pr:-- jets d i spoacrrt , en gU~1(~rQ.l, de sl:'..ffis:::'!:lTJ8r:.t de cr6d.its

at de racyens 1 ogistiques.

c') ~rovisionner'Jent 81'. int-r'c.nt..'~

li~, stC1.gtk-:.tiOll de 1:.0 produc t Lon vivr i cr-o au Burund i, at TIC'.-rticu!.. iereLiGnt ce.l I.e

dos, cu.l tures annuo.l Lce cst pr-Lno i.pal cr.ierrt duo U. 1:::," cl~G;:~210rcscenc e d cs SOj'lOi1C 88

et a uno util is~.ti,!ll tres fc,io~0 d0S 8;.l.:~ro..is et pr-o.lrrits phytosarnt:..ires.

Les semencen

10 MiniGtere de 11 agr-Lcu.l ture compor-t o un s er-vi.c o dlSnommG I1St?rv_~~~dGE.

somene os s61octioLgl\JeS ll (SSS).

Lo service dos semences sf~l ectio~uljes :~7ere un pr-o j ot qui fonctionne d epu'i s

1977 gr~ce ~\ un f'Lnanc emoirt d.u gouvernol:lent beIge. Co projet so trouve
c~ctuel1eraont d2,llS une pha.so , d i.t e d o c onao.l Id.rt i cn , qui d o i t duror d eux a.ns

(1982ot 1983) ; 8:], pr-orr.i.er-e phe.sc (do juillet 1977 ~~ .iuiY.L 1982) s t 6t C, ilt tr~-:,duito

pr"r IGS r6alis;:-~tiOi.1S s u.i.varrt e s (cf. r'-up'1)ort d,u pr-o j e t Bur 1')., phaac de

cons 01 idL'..t io:n) :

Trrt oris i.fLcntion de La c~iffuGi,.~n d e s f.~0r-;W!:lCGG s,~J. 0ctio::rru:cs ::;U_ n i, vc'~'...u

dQC centres ox i.s tvrrt avu.rt 1976 : nr1tG,lli'~, Je:nd:1 ct ],JIurt'wm~{L~~

Recri e e elJ. service dl[:'...ncisrls centres do nul. tiplicu..tion G,bQndonll~s d e pu.ia

1960 (2.. nc i erie. CJ..PSA 0'.1. Ccrrt r-ee clln,ctivit'~8 nerl']C\.llcntoE d es services
de 1 1::,gricul ture ) Ki.noz a f Ka,sG-kc., Kil1;yi:n;,T2" Ju.ruri, Rus eng'o, Rus ~~El[tZ(J.

at Rutegt1rI1~.~~

ere.::tion de ~lOUV8,--\UX centres (un centre; C',,-c.l r.c i nc pa.r o,rrondissement)

Kinnzi l.luruuba (Province =~uyi~'lL~'~)

IG.:.ruzi Gisl'lubi - I1Ut'_1~lO (Province Gi t ega)

Bugig2.. Burambi (PrC',vL:1CC Bur-ur i )

KigQ..Eib'",- - BuC!.giriz'-.\ - !~bomC'. (Province R~yigi)

Ny...'.,bih.:trlL~2, (Provine o l'{ur':Lmvyo.)

K.in'-~l1ir.~v - rlut"..mbu (Pre,vicco Bujumbur-a )

Bub;:."'c,~1Z':1. - Buhor-o (Pr0vince Bubanzc)
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En plus des 0entres gores p~r Ie SSB, il Qxisto d1uutrcs centres de
mul t i.pf Lca.t Lon at d c diffusion qui rulevunt des SR..l)·et pr-o jet s ,

Au tot~l, Ie Burundi compto 41 centres semenciers qui se r6p~rtissGnt COlill~e

suit

Centred relevant du service des sernences scloctiollil0es

Pi.nancemerrt belgo : 15 c errt r oc : Ki.naz L, Kimeaa , Karuz i, Kig:.:mba,
Ki.nyi.nyo , Bugi.ga , K..'1so,lu.1" Gishubi, Ng0r.1..:', Mutaho, Bur-urL, Ki.narrlz-c
Bub~nz~, Jenda·et Mur~illb~.

Financement burundl1is (sur budget exceptionnol) : 7 ce~rlres

NY:lbiho.nza , Rusen.go, BWiJ.girizl1, Buhoro, Burcmb i et Huborabu,

Autres centres 19

SRD Buyenz i : 2 centres : Gisha et I',b"rl1ng~1r::t

SRD Kirir;iiro : 1 centre : Iiu't egamc

Projet N,y~lul1-1ac : 1 centre
SRD Imbo : 1 centre : 3ems Imbo
Pro j et Imbo-nord : 1 centre: Iipar-amba

SRD Rumonge : 1 centre : Huto..mb:J.,rLt
Projet Bututsi : 2 centres : Rltdro. et l\io.to.,nt1

ISlillU : 5 centres : Ki saz i, Bub emba , Ilunaru.r'a I'iya.knr~1roi NurOng118

C.ADI* (Centre ngric010 de cLz)veloppement int8gr8) : 2 centres :
Rusamaaa et Kig<:~rik'::l

Pr-o jet Ciorier d'AltitudG : 1 centre: Ka j ondL
Action AID : 2 centres : Gisuru et Butezi

Tous ces centres sont gener.:::'..lement rnode s't ea , Tl a couvrent en moycnne une
superficie variant de 8 ha, po~ lOG ~lus potits, a 20,25 hect~res pour les plus
grands (jacheres et herb~ges cowpris).

En 1981, Ie Service des semences sclectionn6es n produit 244 tonnes de
semences sur 206 hect3res.

Au ru.veau mtiOlk.l,l, il f'audrc i t done tabler sur U~1e capac i t d tote-Ie de produc­

tion des 41 eelrlrcs de 450 a 500 tannes de semenees s61ectiorliloes, toutes especes
confondues, pour une supcrficie de llordre de 350 i 400 hectures.

Chaque centre du SSS a. et0 15quipa, ou est on vo i,o do 11 ~tre, dos infr:1s~

tructures sui.varrt es

1 l~ng~~r de 18 m x 7 m ~vec bure~u et mag~sin;

1 mai aon d'bD.bit''ltion de 90 r,12;

1 nirc de s6clk~ge de 200 m2;
1 citerne a e~u de 1 700 Ii
1 suchoir couvert de tales de 5C m x 3 m.

*NB Le Q\DI est un genre de forme pilote oxploitee collectivement, dont les

revenus sont versos au ~)udgGt de l,-~ commune 8:t1 vue d I investissemcnts f'utur-s ,
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Les semences sont multipIi6cs at diffusees scIon un sch6rrn qui integre l~

recherche (I&tBU), Ie Service des semences s6lectionn0es et les orE~~nismGs

d'enc~drement (Projcts, SRD).

Les semences do bn.ao procluits ~).''..r 1 1 ISL\.BU sent mi aes a 1<1 disposition du
Service dee. semences sOlectio!1nCes qui en o.seur-c W10 prerlliero mul.tiplic,r~ti(m cl::.ns

sus centres ; los semences issue~ de oetto r.rulbi.p.lLca't i on sorrt onsu.ito ruparties
entre 1 es or-garri emos d I encadr-emcrrt qui" s e I on 1 ~urs bes,)i:1s tIcs raul t Lpl Lerrt encor-e

une au pIus i our-s f'o i.s avant de los cListribuer ,,:-LUX p~",,~!s":...nc ,

Les e euenc e s de base sont venduea en uoycnno a 33 ,FEU (0,37 d.o'lLar-s ) Le kilo,

tand.is que 1eB semences des CCl1Crc1tiQl1.s subsdquerrt e s sorrt cISde:Gs a credit a 30 FBU

1 e kilo aux cUI.tivD.teurs qui r embour-s errt en na'tur-e [\U Ecnent de 12. rccolto.

Dans Le f'trbur-, 1 1 0b j e c t i f prioritaire des airt or-Lt,:s reste I' intensification

de 1~ ffiQltiplicntion at de 1n diffusion des seQcnCOG s61ectionncGs gr~cc ~lli~

actions suiV1'1ntes :

maintien des centres de mul,tipl ic["t ion C'..ctucl S ~

mise en place de C..illI (Centre c.gricC'les de dGvelrppemcnt int6gr6) L1U se i n

de chaque commune;

croation de 4 grnndes f crmcs aemenc Lercs a. raison ell une f'cr-ne pCl.r zone
eC0~ogiqUe importante.

Les engrn.is

L'utilisation des engrnis est Gncore insignifi~nte QU Burundi environ

2 000 tonnes sorrt importoes nn..'t1uell~r:h:;~t vi.a 10 Pr0gr:l::1U8 na't i.ona.l engr-a.i s , pr0,jet

finance par- In. Belgique et ex6cut6 p::.r La Fj.o.

1970/71 1 368 t onnes

1971/72 1 309 Il

1972/73 1 412 "
1973/74 1 679 II

1974/75 2 809 "
1975/76 1 6'68 "
1976/77 . 798 11'.
1977/78 1 831 11

1978/79 2 377 "
1979/80 1 800 II

sait une moyenne c.nrruellc de 1 705 -C n r lllO S .
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Cos engrc.is flout 11 objet de (18UX ;;'10('..0S de cession

vent c v.u c,~'rilpt::1nt ou a crCcli t ',j:,~r ::. e C,,1~1..--_~1 d.88 SRD, \'~OG services ~l,gric'lles

des communes ,'11 C!.e;s pre' j at s ~ "1 e pri.x c10 vente subvol1ti(\nnr~ ,~t::1[lt

d'envirojl 63 FEU (0,7 dnllc-..r) 1e kill:.

L I ::::.griccl ture '.)t~nt aur-t out dn t:/:J8 trc,di t i.onnol , pr-eaquc t.out oe 1es

op6rl1tions cul·b.IT2,lGG f3C·llt ef'f'octu.ies uJ.,:luellG;~1C::"lt. Pour Lc rJ10i.10nt, 2,:::~ ;li0c:..-:.nisL1-

t ion ao 1 iui t e ,'vU':X: t rcvaux do 12;:Y·-J.r qu.. I effoc t.ucr.t ccr-b.i i.nc 0rg:-.1Dl Siiles (Orfic 0

N~'.,ti()nc',l c18 L1Gc:::,nis~:.-\.t'iC'l1 .J.grio("\lo : (;~LU1L'~p leD prc,jats, :'08 SIll e t J.es c\rg(::'~list1tinns

religieuses), R credit cu ~:..U C("\Iilpt'::1l':.tt pour' I.c c omp t e d cs pCl.yS'l.:lS.

" titre d f GXG:;1:/1e, nC1t nne quo I,.', SrJ)-Ir.jo(~ f'c.c t ur-e 10 l'\,bilur .vu tr":,ct cur c'~

10 000 FEU (elNircn 110 d011nrs) p~r hect3re •

...1 siel1..:.1or ,":,ussi que d.es oxp':,rio::lccS d,; trc:,ct i(\:~ Dnvinc SCJ~lt tentccs 98. et l. a?
qui aemb.l errt cL-'~1l1Gr d cs rosulto..tc encr-ur-agearrt c ,

LeG cu.l turos 110 r-orrt e (oaf';, th~~:, c o t on ) t6ncficie:lt de cireuits de Ct'Dli1or­

ci,JJ.i8~ti:"1l bien s-cructu.r:s at ~_luGi~1'.~E de tr3.nsf(jI'i';1;-::tiiY~-~ ; m;..:,is il n t cn W. p,,\,s

de m~r;le d e s ·nr0(~1.;.itG vivriors d-----;,lt l-::~ o or.n.iar-ci.a.La sn.t i on (~~t,~-<.itt jusqut e.i 1978,
exclusiv~m811t :":'~jsurC'G p:::r I es C01Jlr,10r9:':1~'J.ts prive s avec tout co q"UG cela ir.n::>liquC'vit

CC'LlL1C con88quollCCS ftlchOUSGD : p0111::.ries ~,l't Lf i.c i.el I 8S, -')rix :ll2.C:lC':.:t ~'.,u pr-oduc t eur

trc\p bas , spl~cul~ti:_-':'lS, etc •••

Dopuis bion:t'0t c i.nq <~.nE, 'J.nG s,:,ci(:>t(; (1(; c orru.ie r-c i.c.Liscl,"ti:- '-'- d os vivres es-t mise

sur pied. Cr:)()o ,'.,VGC 11:1 fin:,~:',~~G:l1Qj':.t de l,~', BJ.lD, c e t t o Gn c i ,5i '-'__ 'I.. P:lur r.ri.s s i.or. do

st:ltil isor 1 c n·.rcll'~ -~x!.r 1 ':1 c:'nf~ti t'!.l.ti'~~ll <l:::.; s-:;"c:c:s Li ~)6r2,bl os e.i C:J,S de p011u:cie

o t pendc.rrt L,~ pcric.c..o de s oud.ur-c , ,ii-ctliol J.omoirt , S~'~l .=Lcti,,-'d cst 1 imi-t.:. o ptt,r 1 o

uariquc de r.icyonc f Lnrmc Lo.r-e et ell irlfr·:'.structurGS <10 st ic~::.:.:..ge,.

Los cr-rrt r-a i irt ce de 11,::'"srici.:L~,.ture
---,~~-----_.,-,-,~--'-'_.,~'~_.~-

L';::~griculturG bur-uuda l s o sou.ffre cl1un c er-tc.in nonbrc d c f'ac t eur-e lir.1itC1nts

d.orrt IGS pr-Lno i.paux SL'J:lt :

i) 1:~ C~bb,)l1',Jresce~lcc r.2.es SOi.:ellCOS : los 8G:-.1e~lC8S s01ectilll1Yl,~es ::'.ctuellemoJlt

pr-odu.it os no sent d i.f'f'ue.. es quo d.ms J.8 cadr-e do c er-to i ne pre,j e t.s ct SRD

qui t p-vur- 1 e uomcrrt , :rl l orrt qu I un .i.mpac t 1 iuitu.

iij ItJ fC'-ib"1,G dic1)oJ1ibilit0 .Ie torres a.r"1iJlcs : f!C~U3 J. IcffGt de 1::'. p re s a i ori

dOL; r.'r':rl.,-phi C[<18, l~--:, nri.cc en culture d o terros !J,::..r,;inc.lcs peu apt cs Et
11~.{~'rivuJ.t1.l:ro G I int811,rdlio.
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iii) 1<:'.. bc:.isso de l'-~,- fertilitl! d os se'ls

(leG LLcteurs suavrvrrt s :

collc-ci r~sQltc de l~ c~nj0ncti0n

llC'll-'.J.tiliS2.,tioll cPongr,'"'..iE' 110111" c cnpcnsez- ~os por-t ec i~1incra10s p~~r

GJ::pC'rt:.·~tiLln;

PCUSS0 G dcSrJ0gro.phique q1.1.i crrt rr.Lno l~;. cU::.J9ressiC'rl progessive d c ·10,

j~;,chel"'e~

v) dULlisiJO <JJltre, <.~.fU110 pt'... rt, ,~lQv:-:,g8 at prv-duct i on •..T~5".5t:::'..IC! ott cll~j,utrG

par-t 1 G~1tr8 cul 'bur-cc vivric:;:,c,J 0t cul turC:G il}::~i.lGtricllcs ,

los regions.

vii) en..cadr-cur-s de -tJ.:1S-3 et vul;;r~,risc"tour8 inf;ufi:'if;;::'!~IlJ0Yli :fnrLl~s at pou

mo'o Ll os f;~utc; de I:WYO~13 c.~_o cl,.:pl.:',ceucnt.

Riz

On r-enc-vrrt r-e trnis tY:?8S do ri~icu1turG ~u Bunundi.

10.. r-Lz Lcul ture irrigu,)8 : ello c onc cr-ne 5 000 a 6 coo hect~r0S cl.::tns l~'..

p l n i.nc do 1 f TI.1J(' t d;'nt 3 000 ~;"', f;)'"\l1t ".',ctuel1 oment c i -tu~~ s dl~ns un pSrimetrc

2-monagJ et 011cl'..clrC: IYLr 10.. SociCt0 r\)gi~":"!L'1,le de duvel »ppcnont d e 1 I I r.lb ,' (SRDI).

'I'r oi s vt:..ri.Jt~s d e r i.z irrigu6 ant en c our-s d_i,) c'.iffu8i(':..-~ :

3 til).:.>.
I

C-18 V:~ri~t,j de type Lnd i.ca 2., p:-:-.ille ho.u't e

Cyc I.o : 170 j (lUX::;

Ronder.iorrt en l~'lil .ieu r urc.I

OR 1009: Vo..ri(;t6 ell :,rigino Lnd i cnr.c d i.f'f'ua.So c.lepl"!.is 1982

Cycle :: 165 j0urs

Rond.omorrt : 3,5 tcm.1CS en j,lilieu pcys.r.;

l.'l:~uv:"~isc vitr:)sitS r.:.1..-:...1. gr::lLl

6044 V:-'.rit:-LS (11 origino chi::~'isG introe-uito d c oui s 1969 du S01l6s~:1

Cycle: 110 jnu.rs
Rcndenerrt en cul ture trad.i ti "nnell o : 2, 2 tll(~

Pcrrne't l~".. d oubLc culbur-e ; LK'"is est trcs aons ibl e a 1;:'., cr-ncur-r-enc c

clos lJ.,-~uv:'.,isos her-bee du f':... i t de sa petit e ti:,il1 e

j'lC'uuvC:Lise t cnue 21 1 '... ()"u.iCS':"':1 (r:l:-:,uv.:1ise vi tr':'f"~itG <lu. gr(],in).



- 53 -

D Iaut r-es V<1rietes s orrt .::;.ctuoll emcrrt en exper-Lmcrrtati0n, ce sint

mAT 123
KUAN SUAN 3
IRAT 11

IR 9129

L' une ou plusieurs de ces "V2wrietes aorrt o.ppelecs a rer.lplC\..cer 1:1. 6044 et 1:1.
CR1009 dcnt I.e cycle t r-op long est nul o.dn.pte ~1UX cond i t i ons Locc.Lcs de culture.
On s'oriente d~nc vers la recherche dluno ~1riete de cycle intermedinire (120-140 j)

10. riziculture de naree (t01er~ntG ~ux bCl.sses temp~rn.turcs): Ce t~pe

de riziculture se deve10ppe r~pidement : il y n. U1 '\n, el1e ne represont~it q~e

10 heot.ares, a.Lor-s .qu' au j ourd ' hui ello pert e sur 80 hcc'bar-oe ,

Une seul e variete est d i.f'f'uae e : YUNNAN 3 qu t il f'_-~ut pl.rurt er- en ncvembr-s de
marnsr-e a ce que ea periodo de f'Lor-ai aon tC'f.lbe en avril et sa r-ecoLt e en juin.

· Se 1 t on s eme cette W1riete pl us tCl..rd, (In se hcur-t o C1U pr-r-b.leme d e s basses
temperatures.

•
YUNNAN 3 est sensible aI,':'., b:-:.cteriose (xarrthomcno.. s) el1e-m~me fo.v,:'risee par

les b~sses temperQtures. On recherche denc une v~riete plus resist~nte.

In riziculture pluvi~le: e118 est r81~tiv8ment recente. Elle est
pr-at Lquee dans 1es pln i nes de 1 1 Imbr- (~u niveau du p i ernorrt )-. et du TIlossn. ELI e

concerne 200 a 300 hecto.res.

Une seule variete est rec0mn~nd8e

Itordre de 1,5 ~ 2 ~/ha.

Haricot

IRAT 13 qui d0nne des rendements de

C I est de l<'''in 1.:1 pr-Lnc i pc.Le Legumi.neuse avec pres de 320 000 ha cul ti.vds
annuel I emerrt , 'Pr-oi.s varietGs srnt cliffusees

KARAMlI.
.,

Variete ~daptee ~lU bQsses Qltitudes (800 a 1 200 ~)

Cycle : 65 a 90 j

Rendement rnoyen : 850 kg chez 1 e paysa.n et 1 300 a 1 500 kg
en sbat Lon

Sensib1 e a 1<:1 bacteri(~se

DIACOL CALTI1A Variete de moyenae 3.1 t i tudE:; (1 200 n, 1 900 m)

Cycle: 65 a 110 j suiv~nt l'Gltitude
Rend.emerrt moyen : 950 kg/h[,-
Variete peu rustiquc
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Cultivar convenant bien aux altitudes moyennes
Rendement : 700 a 800 ](5'

Notons qui en culture traclitionnelle, Ie paysan ne seme jarnais une seule et
unique variete : il serne ill1 melange compose de plusieurs var~etes de cycles'
differents (5 a 6) ; ceci pour minimiser les risques d'6chec pouvant resultBr
de mauvaises conditions climatiques.

En consequenoe, m~me si des quantites suffiso..ntes de semences ameliorees
etaient mises a la disposition du culti~teur, celui-ci continuerait a utiliser
les semences des variates locales en melange avec celles-la. Tout au moins, il
y a de fortes chances pour qu'il en soit ainsi pendant 10ngtem~s encore.

Le soja conna!t.une lente extension pour la raison majeure ~~e les populations
ne ltapprecient pas beaucoup. Elles trouvent, en effet, ~~'il a mauvais gont par
rapport au haricot et qu'il est :difficile a faire cuire. II n'existe pas de
statistiques fiables sur les superficies cultivees en soja, ni sur les productions.

Au point de vue agronomique, l'Institut des Sciences Agronomiques du Burundi
(ISABU) re~o~~nde les trois cultiv~rs suivants :

DAVIS

PAll1ErO

Variete indehiscente qui resisto bien a,.la bacteriose. Elle
Convient aux basses altitudes, mais a un faible taux de germina­
tion.

VaricSt6 tres rustique bien ada.pt.oe t~UX conditions de In. plaine
du Nosso et aux b~sses altitudes.

convient aux a.I titudes eupe r i eur-es a 1 200 m, S::.;. coul eur et sa
taille sont appreoiees. ELle resiste bien a La bacteriose et a
une bonne germin.D.tion. Hais el1e est d5hiscente.

A I fheure actuelle, Ie progr~~ne de selection est mis en veilleuse du fait
que 1e soja ne "passe" pas bien en vulgarisation (il existe d'ailleu~s des stocks
de sernences non utilisGs). Cependunt, cette espece presente des atouts certains

Elle est riche en proteines;

Sa teneur en huile per-me't t ra i t d I equilibrer 1 e regufio alimentaire des
populations en leur ~pportGnt les lipidec dOilt e1Jes mnnquent;

Ses rendements sam super-Leur-s a c eux d.u har-Lcot (15 5b des rendements

du haricot).

Le remplacement du haricot pnr Ie soja ioit ~trc consider{, comme un objoctif
a tres long terme qui ne semble pas pouvoir se realisor avant plusieurs generations,
compte tenu des hab i t.ud.cs a.l iment.ai.r-cs en vagueur , ~\JG(1n...noi.ns , en a t t endnrrt quo 10
soja fasse ~~rtie integrante de l~ diete habituello du Burundais, on pourrait Ie
cultiver a des fins industriellcs (biscuiterie, huilerie, laitorie, alimonts pour

bebes, etc••• ).
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3.5 Situation actuelle de la recherche agricole au Burundi

a) Organis~tion des structures de recherche agricol~

La recherche agricole ~u Burundi se fait au sein de l'ISABU (Institut des
Sciences Agronomiques du Burundi) qui est l~ principale structure de recherches
agricoles dans Ie pays.

En 1962, l'ISABU ~ pris Ie rel~is des activites de llancien INEr~C, a l'instar
des deux ~utres ~~ys partennires, Ie Rvn~dQ et Ie ZuIre. II a fait siens les
principaux objcctifs de recherche de I tancien Institut? a savoir : "Selectionncr
les varietes de diffGrentes cultures pr~tiquees dL~ns les pays en vue de les
adapter aux conditions locales et dt~meliorer leur productivite (rendement a
l1hect~re)". Depuis 1975, les progrnmmes de recherche sont orienteR principalement
vers les cultures vivrieres et l~ pr0duction laitiere.

La Direction genernle de l'I&1BU comprend six deportements dont deux princi­
paux (Production veget~le et Production animale) etquntre d1appui (llmenagement
du milieu, Defense des vegotnux, socio-economie et udministration).

Chaque dep~rtement est compose d 1w1e au plusieurs divisions. Chaque division
dispose d'un au plusieurs groupes de recherche, incluant a leur tour des progr~mmes

do recherche.

Le depurtement de lc~ Production veget~le est compose de trois divisions

P1Qntes vivriercs
Plantes economiques
Foresterie

La division des pl~ntos vivrieres dispose de trois groupes do recherche

Cereales
Legumineuses
R~cines et tubercules

Le groupe c6reales comprend ~tre programmes de recherche

Riz
MaIs
Ble
Sorgho

Le groupe legumineuses comprcnd ~ussi quntrc progr~mme8 de recherche

Haricot
Soja
Petits-pois
Aruchidc et Vi~
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II existc done, a l' IS.<lBU, des prog'ra.mmes bien d8fi~lis en C8 qui ooneerno I e
riz, I e haricot, 1e s o ja et Le ;il[\,!S.

L8 ffiG.terie1 vOg"€5to..l sslectioTI1l6 a diffusor en milieu r-uro.I passe dIG-bard par­

des centres d t o..du.ptation ct d ' evc.Lurrt i on avarrt d r3,rriver aux centres de mul ti­

plication et de vulgarisation. Lo Burundi possede 41 centres de multiplication

des semences dont 22 sont contr81us directo@cnt p~r Ie Service Semencier et 19 p~r .
des projets et dos societ3s regionQles de devaloppement.

Dans Ie damnine de la form~tion, 10 systeme d1education ~gricole peut ~tre

resume de la fa90n suivante :

Facult6 d1agronomio (niv8~u ~o)

Instituts techniques ~gricoles et v6teril~~ires (nive~ux ~1 et n2)
Centres de f'ortna t i.on et 6coles prc.. tiquos rl.gricoles (niveau l13)

Pour rea.liser son progr.:1mme, I f I S..:'J3U dispose de quo..tre stations princip2,les

(GISOZI, RUVYIRONZA, MOSSO, RUKOKOSE1S-ll~BO) r6p~rties dans quatres zones 6cologi­
ques differentes et cinq centres dt~dapt~tion loc~le : Iff~UG1R!iliO (2 250 m),
raURONGWE (1 500 m),' MUNllNIR.rl (2 200 r:l), BUHORD (1 300 rJl) et KINYINY.A (1 250 m},

Les st~tions et centres sloccupent entre autres de la multiplication et de"

l~ conservation des semences ~m21iorues pour les besoins du Service des semences
selectionnees et des Projets Q,gricoles.

LI Institut joue, I.e role de c ons oi l I er scientifique d.u Zinistere do 11 agricul ture
et de l'elevnge. Pour ~rriver ~~ ses fins, il obticnt It~ide financiere directe des
Gouvernernents clu Burundi et de 1.'1 Belgiquo, du CRJ)I et du CIP.

Le Personnel de recherche est OOli1POSQ de 32 chcr-cheurs dont 21 fur.tionn.ux et 11

expatries.

1'ISfLSU entretien des r-el a.t i.ons soientifiques, uotrunmerrt Q,U point de vue de
1 'echange de mn.t6riel, a.vee pLusieurs orG~nisl7les nc.t Lonaux e t Lrrt er-na.t Lonnux de
recherche en agronomic.

Suite a aa politique coh6rente et surtout a cause do -I' aide, 'tn.rrt matoriell e

que f LnancLere lui fournie, I.' IS.Ll.BU ~ su maLrrt eru.r un heut m.veau scientifique

de sa recherche.

b) Progr2.iJ11ile dto.,melioration ~.ri8tQ,lG

Riz

Le r-i.z , au Burund i , est cul t i v6 d t une f'ac on g8p.er[~1e sur de petit es superficies
L! exploitL'..tion moyennc est d t environ 0,3 ha , mai s cl I.e pcirt atteindre par endroit

1,5 ha selon 10, force de travail f'run i.Li.a.Le d i.aporu.bl e ,
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Le riz est c'onsid.er~ c ornme une cul. tura de rente. &" culture est f'ac i I.o a-
t ... , .,."., ~ S r. f -,'".l· t i" ...., :i e c -,' .:. r,' • , ',"" '",' y '\ ~t'. r- -: ,,-,,"-, r- r~' ,..', .~, C' I nr

') { .... ',-:JTTV"'-"l\!Z Tcon rO..J..or. LlJ.O '-' ~. L,~nu (~ "-' ..:-,,-,;:.,1 )~.,) ,J1C_l c...: ~r,.l..L..,.~,~..., ~"U -)~.,).-' \. ·,> ...A.', ':")0).. ...i: J..J..

MOSSO etc.).

fi.ctuellement 1.' ",L. cu.l turo ce t pr:::~ti(II.l(iG S,:"lUC trois formes diff0reJ:1tes

1 c riz irrig-~l.3 avec m,~_'..!trise c:)[:Jp18t(-~ d e 11 eau ;

1 e riz irrigu0 (en roa.ra i s ) Gl:.c,~~clrG;

Ie riz )ll~lial Gnc~dr6.

Le riz irrigu8 cs t cul tivC sur-t.cut cl.:1ns 1,~1 ')lcdno do I' I:'IBO sur des superficies

o.l Larrt de 5 a 6 000 ~l~:'. Trois mi11G hect.vr-eo sont J.<..~jcl b i cn Q,meao,gt:)s. Blles sont

contr81ecs pe~r 1;.:. SRDI (Societe rCgiol1.:l,l e de devol opperierrt .l o 11 ll1BO) •

1e riz do m.""r·:;,L~ est c ul t Lvo d.o..~lS Jr'. I3n.sse-Rllzizi (± 1500 hc..)'ot Rrn\'IONGJ~

(± 130 ha ) sr.ns l~l1!trise de 1 T ec.u , Clost dr:. r i z d e me.. rD.is t 'Jll:~r:1nt a ba.sse
t ernpe rature. ,'lot'L'I...:.;ll encnt 1[" r,:igion (10 Ki.r i.r.tiz-o est r.ue s i. incl ue d.:'.ilS C0 l)ro~';To.nl:le.

Le riz pl.uvi i.l , 8.:1 culture est' lJr,,~vu.e ~l,U I'~0sso et sur 10 ?i(~mont (pl1rtie nord )

de 11 I1\IBO. L.~ suporficio de c ob t c culture est en pl e i.ne expc.nc i.on , C I est un riz

de La bG.sce ::,1ti tude (1 200 - 1 300 1:1).

Les a c t i.vi t6s du programr:1e-riz portent sur' 10s Lnt r-oduc t i ons , -La scI ection

apr-e s croisement, les ess:J.,is conparrvt i f s at mul t.Ll ocr.ux et los ess.:::,is cul turE'.UX

(rot~tion - densit6 - furJure).

lev V':1.ri(jt-:)8 C 3 ' riz irriguc c.. hc.ut o t~:.ille (± 1 u), ,:'N8C:,Ul cycle ICIng de

170 jours d.cnne 1, un r endor.icrrt d e ± 3 t/hl'.. en cul ture payeannc (pn-:.i;iqr:.,:., trQ.d.i­
tionnol1e saris cngru i s ) et 6 ~l. 7 t/ln en s tn.t i on c10 IllS/lEU.

En 1982, l'ISX3U 0. rri s sur 1 e circuit uno aut.ro v:J.riet,j CR1009, de cycl e I O~1g

(± 165 j) d onnarrt p l us de 30 ~JI~ de r cndomorrt suppl eDoatrdre pe,r ro..ppor-t L'..U :prQc(~dent.

La CR1009 errt (llorigine InclionnG~ fJr~12ctionr.L6e Ii 1 I IS.:LBU ot diffusCe depuis 1 1 ::...nnc e
p<1ss6o (82).

Un mauvai s s er-c Lage ontr:,1!nr~ uric ix-Ii sse d e r-cnd eracrrt , Ceci r-end di f'f'Lc i l e 10

cOl1.tr81e des advent iCGs. .L'\.C t 1..101 1 onerrt , 1 c controlo se f'n i, t nanuol l omont , A 11 BIBO 7

il n ' y C1. pas do r-cp i quago , on tr<.,vr.Ll.I e en semis e t pourtant, il ost pr-ouv.' quo 10

r ep i quage entr:J.l:lo une dininutio:l clos ad.ven:t ices. "

Eh1979, -II IShBU ~_~v:;,it introduit uno vL1.ri6t~ a cycle court : l~" vC1ri~i;u 6044,
dl:,origino Chinoise, riz ~1c:.in, de 0L:1SS0 tC1ille, dO~Tt 10 cycle est de (± 110 j)
dO!L""1."...nt un oxcellont rondement tic '2 A.. 2,.2 t/hc-", (l:',~lS los conditiO:1S cte P."1;YSD..ns ..

ELI e dOlme 2 cuI turos/[l,n.
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Dans 1 t ;:~venir t (';~1 conpto r-oup.Iucor- 1:..:, 6044 COL1f;10 La CR1009 par- des vnri6t0s

08:i.UCOUP plus resist,="ntos et t01,5r~:'11'liGs :':~1lX mauvc i s ee heroes, c t Gst-a-dire, intr'1­

duire sur 10 circuit un riz avec un cycle irrterm:;di!...ire de 120 Q. 140 jour-a,

Riz de m,-.~r<-:.i2~, riz t~\l~ro.Ilt de "0'_',8se torapcr::'..ture. 11 y L!- 1 v:),ricSte d i f'f'uaoe

til::. YU?H,11 N-3" cl:)r.l.n:.'..~lt pl us do 3 t/h.:l.. Co riz pose LLGS pr-ob.l emcs :

1) I1 fc'..udrc.. 1 e 1)L1nter .vu rno i s d e novemorc pour quo 10, f'Lor-a i.son se f'a as e

6J::i. :~~vril at r·:icoltor or;. ,juL1.. En d taut.r-e s t.ez-ncs , e i tucr' IG. florais0rJ'

p:-,s p.l.us t~':vrd qu'c~vril, c i.non iT y :1 I.e prob l eme de bCl-sse temperc...ture
(d.::~ns L..:' 2emo p:~ ..('t .i.c d I c:.vril et d.u mois de !r.ai).

2) h-.. vo.ri0tu est s ena i.b i e a 1::.. ;'j[:.ln.dio (b.:;.eteriose), 1 1 ,:tgent ~. ~tC isol.S,

c I est une bc.c t dr-Lo f(j,voris~,nt 1::1 b:~~isse do 't empcr-ctur-e (done f.:::.ibl e

hum i.d i, t6), c ott e bG.ct(~ri(: sGr~~i t tro.nsmiso lors d.e 1G. rm ae en terre des
ecmonc cs ,

Le proGrClnlr.1C c o ns i.st o ~t chcr-cher- uno vi.~ri';t6 rGflist:-vnte a L-~ btlcterioS0.

II J' :.t a co prop~)s 20 v~lri(Jt/~ 3 c1U 1:1-:)880, O~~'- fc-.. i t des 6SS~1is sur uno serie

do v:'-..rL~t~ s de m.J.r::'..is p l us 1 ~~ bact(~ri os 0 J 0::1 V{'}. p,..:..rt ir de vi.:!.ri5te seta
rcsist:'.llce pour f,:lire un cssa i de quar-arrtaLne en vue de sCttisf:.l.ire 'une
p'lus forte d emande cC':'lccntr"':~c au n i vocu de Ki.r-Lnri.r-o at de Iruycnz I ,

Riz '01uvir.L, C I ec t un progr-:-1fJ11ilG recent, qui V2~ etre cl~velopp!, dans 11 Irnbo ,

a Kino et ,,:-UU .r~..:)sso. 11 y :1 d~ j~~ 1~::18 trunt2.ine do vi~ri,.jtGs pa.rmd s 1 esquell as, La

IRlT13 s eubl e ~trc L: ue i.Ll eur-e , I11e ust par-t Le.l t oment (liffus8G ct donne un

r-end erncrrt d e :'L lordre do 1,5 8. 2 t/:l~~.

Daris Lee t-~lJlec:,ux 2.2 at 2.3 e.. :-:~~~::lGxe en t r ouvo quc.l quos rcsult:tts des eesa i s

dere:;uc1.omont [";on88 d.ins 1'11·130 (1000/1981) ct "..11 l'~osso.

R'1.ricot

P::..rmi Lee lCg'W~lincmsQst 1-::: h.:'..ricot occupe uno pl c.c e de choi.x ·'},11 Burundi. Le
Progri_:.mmc-furicot c. C1.8IJUt,j en 1979 i.."",V"~C une c oI l, ection de 222 vn.rietos volubil es 9

semi-volubil G[,-> et na i nes ,

Dos css;:"',is d o tria:'-;u crrt pornis ch; 8:jlecti011nGI' d.es vo..riutus ut i.l Lsccs dans

los cssa i s rnu.lt i l ocaux ,'-:'VGC :-l,pplic2.tic\l~ rl'engr,::ds, do fO:lgicides et d1inseeticides.

EJ.10 ost r-coommcnddc pour l~.~ ZOllO o.l l arrt ':le 800 d 1 200 d la,ltitude. ELle

d on.....no un r-cnd.crnorrt de:: 1960 l;:~;;/hC', .vvec 1 I introduction do tous los intr.::.nts (cn,gt'cds ••• )

or, st~tion d c 11 IS~lBU o't 850 ~k.g/ha on nii.I Leu rur'1..1.

Cotto v-~l.ri6tc est origil1:~dre dn J.1ord du Burundi ot du S'.lC1.. llu Rt-nnac.. ELle

est pn.rfo.itornont ~,cl[Lpt60.
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2") DiQ.col Ci..1l linG, du CL"l.T

Elle est recom~~nd6c pour l~ zone situee a plus de 1 200 m d'altitude. Elle
G. un rendemen-t de ± 1869 kg/h::::'., en st~.ti0n et d.e 900 l:~/h~ chez 1 0 po..~rS~.1n.

3-) J~une pointilla de Nair

Elle est recom~~nd68 pour la ZOlle situCe entre 1 900 et 2 200 ill d1altitudo.
C I est une va.ri6tG 1 ocn.I e dont 1 e rendement est de 700 ~~ 800 kg/Ill. en nil i eu r-ur-vl ,

Toutes los trois sont consid:,Sroes comne vari6tiSs na i.r.ee dl1I1S 1[', cl:l.ssifica­

tion CL'lT.

lJJ. selection 2. continuo en 2,oo.t 1980. In oc'l l ec t Lo.r c ompr-ena i. t 171 G.cquisi­
tions et elle slest cnrichie ensuite do 21 introductions Qant 7 originnires de
France" (Vilmorin) at 14 en prOVGru111Ce de In Fn.cu'l to des- Sc·icnces agr-onomi.ques de

llEtat a Gemblaux en Belgique.

Concermnt les 3 vc"'..riGt6s diffus6es ac t uel Lomerrt -PQ.r 1 1 I Sl1.BU , les objectifs

d'n.venir sont :

Etarrt donne leurs d<3fauts ~nuIn5rees ci-hctut, il f'audr-a envi sager- ales
rempln.cer pQ.r dos vnrietos mieux ~d~pt6es.

Dnns Ie c~dre de nouvGlles introuuctions, il ost prG~u dtintrOQuire ~u Hosso
des varietes nai.nos (± 160) d.e f'ac on.. a s51ectionner 2 ()U 3 v'J,riet6s mi.eux 2.dctptoes
pour In diffusion, eliminer des variCtes s8nsibles ~ux ~'1.1Gdies ot mnl ~dapt6es ~ux

conditions du ~~ys.

Le 2e objoctif est de tr~vQiller 10 h~ricot-tuteur. Coci lll~ jdmQ.is Gt~ f~it.

II aemb.I o que 12 %do haricot drms l'.IUJ.1yrHtl est tuteure et donne I'r.c i l eme.rt 2 t/hD.
de rendemont.

En troisiemo lieu il f~udr~ prendre l~\ v~rijt6 loc~le pl~s 12 J~un0 Pointil1ce

doree de Kirundo et l~ ~r~ma 1/2, les ~bridor avec 1es vari6t6s 6tr~ngeres err
vue de trouver uno vc:1riet6 qui serc:~ o.,clnpt6e pour 1,':'., diffusion en milieu payccn ,

L'1. recherche sur Ja soja est mor.ierrtn.ndrnerrt ::..rr~t60, Oil 11 arrves t i mai s 1 es

resul tQ.ts ne se font pas serrt i.r-, II y :t. au rnax'imura ± 2 000 ha do 'soja au Burundi.
Le soja donne toujours mieux que Lo hc.r-i cot une fois si tue Em :_~l ti 'tud e , nc i s i1

n'est pns tres bien connu p~r les p0ys~ns. Ce qui entr0ine des fnibles superficies
exploitees.. Le frein cx'ic t c done :",--u rri.vecu de It'.. di.f'f'ua i on : mdc onnaLasnno e de lCL

culture ~~r Ie pnys~n. II y n 3 ~lri8t8s princip~les de S0j~

DAVIS (700 - 1 200 m d1nltitude) ~vec un rendem8~t de ± 1 420 kg/h~ en

moye~nG (1 142 1 617 kg/hQ).
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Pa.Lme't t o (entre 100 - 1 300 rn ) ~vec un r-end encrrt Q,ll:J.~t de 1 137 a 1 820 kg
kg/ho..

Ogden (1300 - 1800 m) d.orrt I.e r-cnd cmerrt se s i.bue entre 1 245 a 1947 kg/hn. •

•
Re111is<1tionG

II f~udr~ f~ire Ithybridution entre D~VIS, Palmett0 et Ogden. h~ situ~tion

'de sojQ, en 1982 doru~nt les rendemonts de CGS 3 v~riGtjs en 3 oilieux difforents
est 10.. suiv<:1nte

Pn.Imetto

Ogden

Davis

Moyenne de 3
varietes mentionnces

Hoyenne cles 30

v3.ri6t6s

ICIN1...NIR:i.

2 389

78':1

2 184

2 233

4 066

1 773

2 723

2 532

1.IUROfJGHE

2 317

794

1 725

1 472

2 591

1 449

2 210

2 080

20,7

'20,6 :

12,2

Source: ISABU, Rnpport aunuel 81/82. Division de cultures vivrieres.

La plupart des v~rietes sont hQ,Duicnpees par Ie f~it que leurs gausses Bant
d~hiscentes. Ut vnrietG D~VIS n1n ~s Qtteint son nive~u h~bituel de rendement
de gausses indehisoentes. L'<11tituu8 n une cort~ino influonce sur l~ productiou.
Ceci explique Lc fa,it que 1('., DAVIS nt cs t r-ccommandcc quo jusqu1a 1200 Il1 df'?,ltitude.
ill Pa.Lmet t o qui donne. de 'bons resul t:1t.S en r.ioyenne a.I titude pent-etre cu'l tiv6e

jsSquf a 1990 m. ~u Burundi, 1'~ltituuc 1 900 0 est consideree comma limite supu­

rieure pour l~ culture de soj~.

Mn.!s

Au Burundi, 10. recherche sur 1 e mais consist c a chercher de mei.Ll eur-a VD.ri8tGs
·~dCl.pt6es au diffGrentes zones ocologiques du pays 'en vue de f'our-iri r des varictts

intcressn.ntes a multiplier pr.r 1 G Servico de SCLlO:lCGB s<.;1 Gcti()nn,~os.

Actuell eruerrt 1 o rllais est oxp.8rimentC~ dans 1::1 pl2,illC au SIl/IS-DiIBO '( Stn, t ion
experimental e de rnul, t ip1 icCt,t ion c"Les aemcnc ec sol ec t icnne es),. au 1'i10 8 8 0 et 3, Gis0z i.



Le prog.rarm.;e '--~ Ci.t3 Ju lc:.ell-~li'l\.: 18rJ t;lGll~ cui-e s '1i~.:..rJ.,jL8B o..Q<.1ptces aux zones

ecologiques comprises entre 800 at 2 250 m d t;::,1 titude. 11 r-ecornmund e 1 es

VC1rietes suivantes pour lct dif'1'uslon :

J.ll-titude V'1ri6t6s

CLe 800 a 1 100 lTI GPS5

de 1 100 a 250 rn GPS5 et GPS4 x SR52

de 1 250 a 2 000 :J GPS4 x SR52

de deJa cia 2 100 El Gisozi/Mutwenzi/Kit~le

Dans lQ pl~ine (830 m), c'est l~ vari8te GPS5 qui est diffusce. Plusieurs
vr:1rietes d10rigilles diverses ant Gte introduites et mis8s en observation,a, la
SEI;lS-TI.iB08

Au Mosso (1 200 - 1 260 m)f des ess~is sont mones sur 41 v~ri8tGS en provenance
du CnThITT (Mexiquo)o L'objectif est d1isolor des variotes ~li p0urr~ient eventuel­
1 ement r-empIc.cer- 12, GPS5 et Lc, GPS4 x SR52 r-ec oramandoee pour 1 e moment dans cette
zone oco'Logi que ,

A Gisozi on r-cnc orrbr-e les vG.riG"tes suavarrt os

I Gi\RlJiLl a

GISOZI, HUTWENZI, KITALE et

L'1. Virose (IISV) et 1 t Hel mt nt.hosoor-i oae ct 1,::,- rouille C8.us~e par- !?_\l:.cciaia

J2.olyGcra oi ... p •. SOl'b'hi 2Cll.l.--t 1 C'C j:ri:_'v::"pc~18f" : ~-Jl:..'..C: ius qui out rcrrt 8•.1. c ons i.d cr-ation

dr.ns Los crite1'8S de sc:loctio~1 dos v:i.rif5t,~slll SignG.lons Gg:'..lernent Le s degc..ts

C['.U8':' os pf.1r 1 es chorriLl (JS i.unous cs at f orGUSGP des t igcs.

En co ~li ooncernc los oo~traintes ~~ l~ diffusion de In. culture du maYs, nous
pouvons noter entre ~utres In f~iblo fert~lit6 des sols et d~ns une cert~ine

mesure J.e manque de moul f.ns a Dais ~'L I' intGrieur elu V::ys.

Production de semences ~u nivQ~u de l'I~lBU
~-----------------_._-~-----

C~que ~l1n6e lII~LBU env0it c..u service semencier, ~ux societGs regiolmles

de d6veloppement au projets de d ,jvel:1ppeoents : des quarrt i.tce sui.varrt es de semences

de baae

Hars
FrOffient
Sorg.ho

"H3.ric0t
Soja
Arnchide

Petit pais

Riz

Total

300 kg
300 kg
100 kg
000 ,kg
300 kg
300 kg

300 kg

200 leg

: 2 800 kg
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300 Conclusions et recomma.ndations

2) QrJ:~pisation de la production semenciere

RIZ

17

Sl.lperficies prevues : 7 am ha

L-0':32 de semis : 1~O kg/ha (semis a La voLe e )
Pr.ndemorrt moyen avec fertilisEdion minerale
~8~cement net apres eonditionnement (- 20 %
Coefficient de mul tiplicatic)ll ~ ,2 400

140

3 000 kg/ha
de pertes) : 2 400 kg/ha

:U8soj.~1G nets totaux 140 kg x 7 000 ha
Jssoins br~ts (+ 10 %de provisions pour

980 tonnes
ressemis ~ventuels) = 1 078 tonnes

Fesoins bruts annuels (renouv811ement des samenees taus les 4 anS
J078

4-
270 tonnes

S8~p.nces certifiees R1

Se~ences de base

=C'r.:~Qnces d e prebase

272 tonnes

t
16 -Cannes

·1....·
I
1

950 kg

114 ha (228 paysans)~

7 ha (14 paysans) ~

(0,25 ha)

Multiplioation
par

SRDI

Pr-oduo't i on par
lSABU

Not or.s qu l au Burundi, le semis 8. La vol ee est une regIe quasi-generale en
~~tjere de riziculture irriguee. Bien que cette technique ne Boit pas preferable
pour l_Ci 1!rod.1..iob i.on de s emenc es , on 11adop-tera en a-ttendant d I amener' Le paysan a
Joep:i_'1U!3r en :ignes o

1,0 schema de mul t Lpl Lca'b i on comprend les etapes suivante.s :

Fo~~niture des semenees de prebase (950 kg) par ItISABU qui les pruduit
sur a peu pres 0,25 ha

Le SRDI procede a deux multiplications:

MQliiplication des semonees de prebase sur 7 ha (14 paysans) pour
obtenir les semenees de base;

Nultiplicatian des semenccs de bas e sur 114 ha (228 paysans environ)
pour aboutir aux semenees certifiees Rio

Diffusion eles semences R1 C~10Z 1 as p:~ysar:.s.

1~s samenees de base et les Ri sont multipliees en milieu paysan SOliS forme
contracsuol I e.
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HARICOT

Sup8rficies prevues 400 000 llCl

Dose de semis : 80 kg/ha
Rendement moyen avec furnure : 1000 kg/ha
Rendement net apr-es C011cli tionnGment (- 2CJ ')0 dn partes)
Coefficient de multiplicati~n : 800-8-6 = 10

0,00 'KP'/'-"~v .::> J~'~

Bcao i.ns nets 't o'taux en e emenc es : 80 ~~ x 400 000 = 32 000 t onucs
Besoins bruts totaux en senences (+ 10 %de previsions pour ressemis)

32 000 x ~10-- = 35 200 tonnes
100

Besoins armuel s bruts en sen.oncee (RenouvellemGlYG tous les 3 ana)

35 200 = 11 750 t OTIlleS

3

8i 1 e paysan s ema i, t un.i qucmerrt des cemenc es sC;l ec t i.o nne es , i 1 f'audra i t en

produire 11 750 tonnes par i.12'l ; ::1ai2 nous avons vu , c1rl..Yls c o qui pr8cecle, que 1 e
paysan s erne hab i t ue'l l ernent un melange de e cmonces pr-ovcnant de plusieurs vari6t6s
(parfois jusqu t ft 6).

En consequence, les besoins theoriqu8s en semencOs devr::1.ient etre clivises
par Ie nombre de ~lrietes que 1e p~ysant utilise, pour ~pprocher la ~~antit8 reel1e
de s emences selectionnees que l' on c:.rriver2"it ef'fec't Lvcuerrt a faire semer par 1 es

cultivateurs.

En eupposc.rrt que 1 "cncadr-er-orrt ar-r i src: a c onv..Ln.lr-c J. e :p2.ys~:1Y~ ll, I ut il iser
3 varietes ame1iorees et de'~ v~rietes loc~les los bcsoins en senencos selection­
ne e s s I et3-bl Lr-orrt cornme suit :

Bo s o i.rrs annue'l c en semences selcctiorulees

jJ 750 tormes x 3
5

DIO~ Ie SCh~h~ de multiplicati0~ :

7 050 tonnes nrrondics a 7 100 tonnes

Semenc es commer-c iu.l es 7 100 t(~n.LlOS 8 875 hOJ~ Nul t ipl Lcct ion contr.:1c~

-1'
~r~~

tueJlo en milieu payaan

Semences certifi8GS R2 710 tonnes 887,5 p2,r SRD et projets
1\'.

i
Semences certifiees R1 71 tn:1~lGS 89 ~"'~ Hu.l t ip1 .icz;t ion. dr.ns1 (:t.

/f\ le8 stations
~

Semences de bL1se 7,1 tOl1i.l8S 9 h~.'. ) s eueric i (TGS

-r-
I

Semences de _preD.':~SG 710 lr.··'" 1 11" ) Produc t i on par IS.PL3UJ.·.....r:)u .' J
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Ce sehe~.iJ. de mul tiplication c oupor t e les etn.pes nui.varrt es :

i) Pr-oduct i.on des semences d o prebase sur un hectare environ par I' ISABU;

.i i ) l'·'Iul t ipl Leation des semencec de preb'::1se sur 9 hecbar-os pour ob t enir 7, 1
tonnes de semenccs de base;

iii) llu.l t i.pl i.cot i on des SG1,18nCes c1.0 'ba.s e aur- 39 l~oct;.~res pour ,J,lYJutir ~

71 tontlcs de aer.enc ec cor-tifi6es Hi;

iv) Nultiplic<'J,tion lies aemcnccs cortifi6es Ri sur 888 hectares pour ob t errir'

710 tODncs do S8D8nccS certifi~es R2;

v) i.1ul't Lpl Lcc.t i o-: d.es SGm81lCE)S certifioes I12 sur [3 875 ll2.. pour- enf'Ln ;J,boutir

aux 7 100 tonnes de somencer conmcr-c.ic.Lcs Jleccssaires e~1 vul.gari.sction;

vi) Diffusion. des semOi1COS c oot.er-c in.Les ,

Les Ge!~lC::lCeS de base ot Le s semcnc es c er-t i.f i c os R1 d evr-ont eire produites

da.ns les Gt~tions qui, act uelLemorrt , f'onc t i.o nnorrt 10 nu oux ,

Les aemenccs certifiecs R2 et les aemeric ee c ormer-c i.a.l es seront produites en

r;1ilieu p<J.ySC1l1 s ous I l onca.d r of:1o nt tcchniq1J.e des SRD et pr-o j e t s , Leaquo.l a pas s er-orrt

des corrt rn.t.s de mul tiplication c.voc c errtu i.ns c u.l tivo..teurs. Le choix des payecne

mul.tipl Lcc t cur-s eat cr-uc icl C;1r c I est 1ui qui d2torrliller~... Le succ es ou 'l' schoe d.u

pr-ogr-anme , En effet, b i e n des pr-o jc't s d c produc t i.cn do aemenc e s vjvr-i er-e s ont

2choue, tout simpl amant par-co que les mul t ipl icc.teurs peu serieux pr:§fers;i errt

c onaoramer- Lou aernenccs produites au lieu de Lee livrer en commor-c i.el i sa t Lon;

SOJA

Superficies d pr-ovoa.r : 2 000 :y,

Dose de semis : 40 l;::g/hi1
Rend ernorrt net :1..pres cond i t.Lonneucrrt (- 20 ~6 de pGrtes)

Coefficient d e raul tiplicc1ti("ltt .L2()O P
== 340

1 20C kg/h~

Beso i ns nets t.o'taux en semenc ce : 4(; x 2 000 = 80 t.onnes
Besoins bruts t()t<:~ux en aemoncos (+ 10 1s de provisions) ~ 80 x 1, 1 = 83 t onnes

Besoins annue'l e (ren()uvoI1(~m8:"lt d cs scmenccc tous les 4 aris ) : 88
-- = 22 -tonrre s

4

Leo bes0ins bruts tot2.UX Oll 80!;10l1Ces (83 tC1nnes) aorrt euf'f i samrnerrt f;.'..ibles
pour Que 1 es e cmences pu'ias errt ~tro ant Lez-orr.crrt r-cnouve.l.ces chaquo anne e ;

c epondarrt , du f[~it que 1 e 80 j~ rie "pc.sao p~:.s bien'; on vu.lgaris::~tLon , i1 est

prefert1-Lile do slel1. -tenir, au d.ibut , 8_ let pr-oduc t i on de pot i t ee quarrt i t e s de

aernenc es pour- eviter 11:1CCUIi1Ul.J.tioil d o stocks. Clost pour-quo i , nons pr0p0sons

10 schemr" do rrul tiplicc:..tion suivcnt



Semenees de base 22 t0~111GS
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13,4 ha

~
I 'IUl tipl Lcr.t ion dans los
stntions de productio~ de
semencos

Serneneos de prebase 735 leg 62 arcs)P r-oduc t i.ori par ISABU

Les semenees de prebase (735 kilos) produites ~tr llISABU sont multipliecs
dans les stations semencieres pour obtenir les S8I:1enees de bo.se qui iront
directement en vulgarisation.

Pour Lo s o ja done, L' ao t i.on 10.. plus urgente n'est ptlS cl.e procluire clos semences
mai,s pl utot d I errbr-eprendr-e une ba.se operation de vulgariso.t ion on clirect ion des
femmes afin de leur enseigner des recettes qui leur por~1ettr0nt, petit a petit,
d'integrer Ie sojL1 d~ns leurs h~bitudes euliru1ires.

b) Les mesures d I ~ecornpn.gnemell.1

Le service des semenees seleetiolli18os devru, a terme, so departir de ses
fonctions nctuell es de "mul,tipl iCo.tC1.1r-producteur-vendeur il de semenees pour ne
plus se consacr-or- qu'L1U c orrt r-S'l.e et a La c er-t if'Lc.rt i on des s emer.c es , 11 f'aut en
effet sepn..rer La fonc-tion "Production/nul 't i.p.l i crrt Lon" de 1<1 f'onc t i cn I1C0ntrol ej
Cer-t if'Lczrt.Lon" co.r on l18 peut pasetro Q. 18. fois jugc et par-t i,e , c I est-a~ire

produire ses semences, les contr81or at les vendre. Cel~ n1est p~s objectif
Une re~rtition plus objective des rospolls~bilites pourn~it ~tre l~ suiv<1nte

i) Recherche (ISABU) Ara~lioro.tion v~riet~le

(In preb.~se

production cles aemenc es

ii) Service d cs s erne.ioes sel cct i onndes : Progrcl,muL1tion ; reception at
r6p~rtition des se~ences de pr~b~se ; controles (en
ch~mp et en l~borat()ire); certific~tion.

iii) SRD et projcts Production/Multiplic~tion,c'est-a-dire cncadremcnt
techni~~e des pnys~ns contr~ctuols chnrges de

produire les semences : collecta des semences
cOl1ditionncment ; diffusio~.

La production des aenienc es sous forme c orrbr'act.ue'l t e en milieu paysan ost a

preferer a La production ell regie dans d.cs formes pour 18s raisons suivant os :

i) la production en regie conte trap cher c~r 0110 sl~ccompngne d1investis­
sements et de charges rocurrontes tres 81ov8s quo les revenue pr0cur6s
p.::.r 1::1 verrt e dos sernences n'c.,rrivent PLtS a corrt r-ebe.Ic.nccr , si celles-ci

doivent otre c6dees a d es prix encourrigearrt e i

ii) 1;), production de SemC1.1CGS en rmLa eu pl1YS2..l1 os t UYlO "bonne Gcolo de

f'ormation" pour 1es <1gricul teurs car ell e met en oeuvre des t cchrri ques

intensives de production auac ep't Lbl es de f~~ire t:lche d I hu'i l.o ;
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iii) la faibJ.o disponibilit6 en torres ne peroet 9~S d'edifier de grQndes

fermes aemenc i.er-es a uo i nc d t oxproprier cer-tn.i.ns payso.ns ,

Mettre en priorito 1 es engr~'i.is a La d i.apor.i, t i.on des payscns producteurs do

semences.

Fixer I.e prix d "aohat des s ernences a un zn.veau euf'f'd samuerrt a t t r-ayarrt pour
Le producteur i pour c e.la prevoir une primo do mul tiplicc,tion (10 ~rix ctlachat
des semences doit ~tre plus elov8 que 10 prix d'n.ch~t des produits 0rdin~ires).·

c) Cout des interventions

L t aas i.atunce f i.nanc i er-e d evrc. surtout c'.ll er au servico des S8rJe:l.OeS sel ect i(1n­
nees de mo.niere a ce qu1il pUi~se plcineL1ent exerccr les t~cheG de controle e-t -
de certification qui d.evrc.Lont ncr-nal eraerrt etre les SiCn...'1.0S. Pour ceIn , il ft1Ut

rendre les :1gents mobiles (les equipor en W0yens de d6pl<:1cement) et equiper Ie
service en laborntoires d I c~n."11Y8es.

II Y a egalement lieu de prevGir l'in?t2.11n.tion de chaines de oond i t.Lonnomcnt

pour arne l i or-e'r les qua.Li, tes Lrrt r-Lns equcs e-t mar-chundes des s emcnc es ,

i) moyells de trL1nsport dos agents_ control ours d.u service des aenences

sel ec t i on...'lees

Superficies totnles a controler : 10 000 h~

Cl.gcnt[,50

Chaque Ll.gent· contrcHCl.nt en moyerine 200 ha , on r.ur-a b eso i.n de

.1<L900
200

ChL1que agent ser~ dot6 dllli~ velomoteur, Roit 0U totQl 50 v610m0teurs

cont des velomoteurs :

1 000 dql~ars/velomoteurx ·50 50 000 d011ars us

Fonctionnement ~nnual des velomoteurs

100 dollars/mo~s x 12 x 50

Primec at indemnites de d6~1~cGment des contr01eurs

;::: 60 000 l! II

IIII
=: _)0 0Q.Q

140 000 doll~rs US

pour un 2.11. : 50 dollo..rs/mois/:Lgont x 12 x 50

S/Totn,l
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ii) Vehicules de tournee, de liaison et de charroi (siege du SSS)

4 pick-up 4 x 18 000 = 72 000 dollars US

4 voitures 4 x 15 000 60 000 .11 II

2 camions 2 x 30 000 60 000 n "
Fonctionnement annue'l des vehicules estim~tif 150 000 11 "

--~._-

S/Tota.l 342 000 dollars US

iii) Fonctionnement des bure~ux

Pour un nn : estimatif

iv) Formntion

v) Chaines de conditionnement

Elles seront inst~llees dans les st~ti0ns

semoncieres ou existent d8ja les infrastructures
d l Qccuei l (b~timeilts, hangnrs)

Qunntit8s totales de semences a conditionncr
Par an : 8 200 tonnes

Duree maxim~le de In p6riodc de conditionnement
2 mois, Bait 600 heures (10 hC\lres!jour)

12 000 dollars US

25 000 dollars US

Capacite hor~ire necessnire : 8 200 to~~~~ _
600

14 't onnes

3
1 400 x 3

Besoins en equipements :
tarnres (Air Qnd Screen Cleaners
3"-6::'/h)

nombre
cont

co..pL1cite

= 42 000 dollars US

trieurs-calibreurs a cylindre~ (cap~cite

nombre 7
coftt 3 500 x 7

1-3 t/h)

~ 24 500 dollars US

~reils de trnitement par voie humidc (10 t/h)
nombre 1
cont 4 000 x 1

tables gr~vimetriqQes (cap~citG 1-3 t/h)
no;nbre 5
cant : 3 500 x 5

4 000 dollars US

17 500 dcll~rs us
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peseurs~ensacheurs semi-automatiques
118mbre 2
coftt 2 000 x 2

elevateurs a g0dets
nombr-e 12

cout 3 000 x 12

m~chines a coudre leg sacs (port~tives)

nombr e 2
cont : 4 000 x 2

S/Toto.l

S~cheri8 et divers
est ilTh.'"1t if

vi) ~ipement de 4 laborat0ires dlalli~lyse~

Purte
estim3.tif

=

==

4 000 dolln.rs US

36 000 dollars US

8 000 doll.'J.rs US

96 400 doll~rsUS

300 000 dollars US

40 000 doll~rs US

Germination
estimatif 4 x 20 000 80 000 dollars US

Divers (petit e qud.pement , reactifs, etc ••• )
estirnQtif 4 x 5 000

S/Tc,tal

vii) Mise de fonds initi~le pour l'ach~t des semences

Thtimn.tif

Total general

doni: Equipemont

Fonctionncment

Hise de fonds pour ::1.cho.t des semences

Participati~n de l'Et~t :

20 000 dollars US

140 000 d011~rs US

3 200 000 dollars US

4 295 000 dollars US

= 518 000 dollars US

577 000 dollars US

= 3 200 000 d('ll~rs US

salaires des differentes categories de personnel

infrastructures (nolls SUlJp0SCl1S que les btttiments -ex'is't errt deja)

engrais (ils seront pris e~ charge par Ie Progran~e natiol~l· engrais
qui disp0se deja d'un finuncement).



Chu.pitre IV

RWANDA

4.1 Le milieu PhYsique

Le Rwanda est un petit ~~ys de 26 338,km2 dont 1 859 km2 sont couverts par
des eaux territori~les. II est enclave entre Ie Burundi au. sud, la Thnzanie a
llest, 1iOuganda ~u nord at Ie Za~re a l'ouest. Le port Ie plus proche est
Mombasa, au Kenya 1 qui est situe a 1 700 IDD 5

Le relief est mcnt~gneux avec un profil ~ccidentG, decoupe par une succesion
de call ines et de depr~ssi\~ns de part et d I autre de La d or-sa.Ie Zaire-Nil, qui
partn.ge Ie ~ys en deux zones pedogenlogiques bien distinctes,

Le c1 in1L.~ t

Le climat est de type e~t0rin.l, mQis il est tempere p~r l'altitude. II: se
caructerise p~r deux sn.isons des pluies (de mars a r~~i et de septembre a decembre)
entrecoupees de deux saisons seches (de jD.nvier a f6vrier et de juin a aoftt).

La pluviometrie vnrie avec l'~ltitude :

1 200 a 2 000 rom de pluie pur ~n on haute altitude
900 mm en noyenne altitude (de 1 200 a 1 800 C1)
1 100 a 1 900 mm en busse altitude (de 0 a 1 200 m)

Les sols

La partie ouest de la cr~te ZaIre-Nil est constituee de sols basaltiques de
bonne fertilito o

Au nord, dQns In zone des volc~ns, on trouve des cendrees tres riches,
tandis que la partie centr~le du ~~ys est formee de sols xeroferrallitiques peu
profonds avec un horizon indure qui les rend peu aptes a la culture. II y a
cependant quelques exceptions ; ce Bont les sols colluvi0llTh~ires des bords de lacs,
riches en argiles noires tropicales, mais difficiles a exploiter.

4.2 Milieu hum~in

Le recensement de 1978 fait 6tBt d'une population totale de 4 830 984
habitants qui f~it de RW2vnda llun des pays les plus dens6ment peuples dtAfrique
avec pres de 185 habitants au ~2. E1 1981, la popul~tion est passee a
5 388 012 habit~nts, oe qui corresporrl a un taux de croissance annuel de 3,7 %
durant cette periode. 90 %de l~ popul~tion active travnillent dans Itagriculture
at 95 %de la popul~tion vivent en milieu rural.

Le pays est divise en 10 prefectures, 149 communes et 1 489 secteurs.

,6
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4.3 Situation actuelle de Itagriculture et perspectives

a) General i tGS

L'econoMic du Rwcnda est essentiellcQent b~s8e sur llagriculture qui
reprcsente plus de 45 %du PIB. Les exploitations sout surtout constituees par
les cultures industriellcs (C~f8, tho, pyr~thre et quinquina) qui rapportent 90 %
des recettes d I expor-ta tir-,n.

Commc Q.,U Burundi, l'agriculture est, ici Qussi, de subsistence. Les systemes
d I expl, oitn:ti0n sont de type tro.dit Lcnnc'l , c I est a d.ire f'ond.ds sur La production
vivriere. En affet, sur une superficie t0t~le cultivGG de 1 024 700 h~ en 1980,
les cultures vivrieres couvrl1ient pres de 985 000 ha, s0it 96 %.

Les pr-Lnc i.pr.I es cul tures sent 1 es 1 egtll-nineuses (32 %), 1 es cereo.l es (22 %)
et les tubercules (19 %des superficies).

L'ev~luti0n des superficies presentees dans Ie tC1ble~u ci-dessolls m0ITCre
une progression reguliere de 10. pr0duction de ho.ric0t, riz et soja pendant 1n
periode 1978-1981~

~olution des principales cultures vivrieres

-~-~----

CULTURES 1978 - 1979 1980 12~1
s R P S R P S R P S R P

( na ) (kg) (t) ( h;~t ___(}_c.~ (t ) (1'}E:1__ (kg) (t) (ha) (kg) (t)

Hn.ricot 214 939 790 170 231 238 198 800 180 660 257 154 700 181 164 260 569 735 191 636

Pois 64 984 770 50 241 56 426 700 38 506 50 596 700 34 871 49 486 725 35 900

Soja. 3 672 797 2 928 5 169 800 3 895 7 714- 700 5 323 7 384 860 6 365

Mn.!s 67 474 120 75 635 77 759 1 100 83 348 71 820 200 85 059 68 785 1 230 85 803

Riz 1 3112 510 3 288 1 279 2 700 3 494 1 337 3 300 4 430 673 3 440 5 757-

Sorgho 162 039 1 130 182 913 147 418 1 100 162 502 144 591 1 200 178 903 183 600 1 048 192 583

Froment 5 288 690 3 657 3 951 800 2 976 3 081 700 2 175 1 351 770 1 042 -"

Sour~ : r:Iinist ere de 11agr i.cu.l ture et d.e 1 181evage , fupport s annuel s 1980 et 1981.

Les projections du 3e P1~n de dCveloppement eC0nomique, s0ci~1 et culturel
(1982-86) Lndi.querrt que cette t ondance se mairrt i endr-a , mai s que 1e Rwanda d.cvra
imp0rter quelque 25 000 t0nnes de haric0t, 1 000 tonnes de soj~ et 2 000 t0nnes de

riz a 1 'horizon 1986.
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Productions projetees et importations de princi~~les cultures
vivrieres en 1986

CULTURES 1980 1986 Tauxde
Irnpcrtrrt i.ons

Fr(')ducti0ns Producti0ns Productions Productions croissn-nce
Brutes Nettes Brutes Nettes

~-----=----..-----

:Fbricot 181 164 161 235 214 500 186 615 2,9 % 25 000
8orgho 178 903 159 223 19·4 600 173 016 1,4 %
S0ja. 5 323 4 737 6 300 5 607 2,8 % 1 000
Riz 4 /DO .3 942 12 250 10 290 14,2 % 2 000

Ma!'s 85 059 75 702 106 200 84 518 3,8 %
Fr0ment 2 175 1 935 .3 740 3 328 3,0 %

Source : 3e PIn.n de developpement 8c()n'-'mique, social et cul turel (1982-86) •

D'apres llannlyse de l~ situQtion nliment~ire en 1979 sur l~ b~se des
principnl~s cultures vivrieres ~li constituent llessentiel de I 'alimentation de

la population, les besnins en calories et~ient couverts a 94 %et ceux en proteines
a 76 %; mais en pren~nt 6g~lement en consider~ti0n les importati0ns, les bes0ins
en calories et<::.ien:t couverts a 100 ~~ et c eux en proteinos a 80 1~.

Gl~balement done, Ie Rwnnd~ est ~ctuellement nutosuffisant en matiere
vivr~ere, mais d'W1G marri.er e plutfit maz'gi.na.l e , car In estime que 20 %de In, popu­
lation est mal ou sous nourric, surtout penda.nt 12. periode de s0udurc.

Notons enfin que Ie tuux d'nccrc:issement de l~ production vivriere a ete,
pendant In periode 1969-79, de 4,9 5;~ ; IT1c.is elle a et-e ob t enue par La mise en
cul ture de ncuvell es terres, pl. utrt que paz- une augmerrtat .icri de Ln pr'oduc t i.vitt}.

Si In pressi0n demogr~phiquo se mn.intiont a sC'u niV8o..u C1ctuel, ('n peut
prevoir que 10.. rn.ref<1-cti0n ei 10. d8gr,~d(d~ ion des t orres s I accentueront et qu 1 ell es

entrQineront un bilan Qlimento..ire de plus en plus d8ficit~ire.

P0ur p~llier ces inc~nvenicnts, les ~ut0rites veulent dO!1l1er trois grundes
orient<::.tions prioritn.ires (1U seoteur rurC'.,l, a s<1voir

i) I'intensificaticn de l'~griculture par

Itass0ciQtion ngriculture-ele~ge;

Ilutilis~ti~n des engrais;
l'utilisQ.ti0l:l de S8mOilCefJ ameli0reos;
l~ vulg~ris0ti0nde techniques de Iuite ~nti-er0sive;

llindustria1is~ti0n.

ii) La cr-o i.s sanc e de 1[1 rcSmuYl6ro.tic\n de 11 OQp10i dc.ne los expl oi tat i ons
familiales gr~ce a :

une augmerrtut i.c-n de In pr-oduct Lvibc du tro..vu;il;
des prix au producteur plus ~ttrayailts.
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iii) l'equilibre entre Ie sous-secteur vivrier et Ie s0us-secteur des cultures
industriGll es. Celui-ci d.evarrt 'Gtre l:~ttcint p~r une J..IIGcaticn p.lus

judicieuse des ressources (persoTITIcl technique, intr~nts, financements,

etc ••• ) •

b) Les structures dtenc~dremcnt et do vulgaris~ti0n ~~ic01e

La vul gar i.scb i.r-n est Le fnit do deux sor-t es do structuros :

i) .~e service de 11 agricul turc

Sa vocat icn dans co d orna i.ne est de f[1.ire de I~~ "vul gnr-Lso.t i on de masse",
c ' est a. dire d I cncadr-er- 1 e Tl'U.'1..XimUll1 do paysc.ns que'l l es que s oi.errt los cul tures

qui ils prn.t i.quent , Pr-uz- c eLu , Ie service d e llagricul ture est ropr6sente par

.un agrx-ncme de prefecture, au n i.veau de 1(1 prefecture (nivoOvu 1\.0);

un agr-cnome de Commune (technicicn snp6rieur) au niveau de '1,::'.. Commune;

des lli0niteurs ~u niveau des scctours.

En pr-Lnc i.pe , il devro.it Ji 8.v0ir un moniteur pr..lr secteur, soi.t au total' 1 489,
mai.s il n I en existe prcsenter.lcnt que 000.

Ces mon.iteurs s orrb tC'tal emerrt d:'mlunis d.e moyens do tr.::'..nsp('lrt de tell e cor-t c
qu.e, dans 10. pratique, i1s n1nssUP.lent p'J..S 1e8 trtches d tonc3.d.remont at de suivi
qui leur sont. ~ssign6es. De plus, cGs'~gent8 no S0ut p~s nC'tiv~s, cn.r ils per90i­

vent leurs s2.1c:..ires de frt9C",n irr::3gul iere (ils em.:::.rgent au Juclget de Ii]. Commune)

et ne poss edent aucune qll.<.1.1ificllti,':l technique.

ii) Les pr0jet~

Co eorrt des actions de devel c'ppement qui disJ10S811t, en g6neru.1 t de Doyens
1 cgistiques ad.dquats ; mais qui, en r.:,is0n lle 1 cur sp-:)cificite, ne pcuverrt

dispenser qu ' un encadz-emen't s61 octif • En out r-e , t0utes ] es r6gi011S ne Bout pa.s
C0uvertes par des projets a

Ainsi d.onc , on pout dire que Le payaan rv-nncl:=:..is est SilUS encad.re , t':'.nt au
point de vue qunl itC1.tif , qut au po i.rrt de vuo quc..l1titatif ; co qui explique que

llintel1sific.::,:t;i(~nde l'ngriculture ae s oi t encor-e qu t un vb j ec't Lf plut0t qu l une

renlit6 tangible.

c) ~~Cl.ppr()visi(,nnemel1t GIl i;ltI'L1nts

Semences

Le R~nd~ pcssede depuis 1968 un service des Gemences solecti0nnees (SSS) qui
r e'l eve au jourd 'hui d.o La D'ir-oc't i.on gClnero.l e do l' o..err:nC'mie du I'linistere de l'agri­

culture ot de It61evnge.
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Le service des semences s81ectionnoes fonctio~Le comme un projet avec de
1 I assistance technique et un financement belges. 11 se compose d'une direction
et de trois divisions: Id division de la production avec deux soctions (une
section pour les moyennes et basses ~ltitudes, zone sud, et une section ~our la
zone nord )", la division des stocks et ventes et Ia division lab oratoire-analyses.
II nly a pas de divis~on pour Ie conditionnement.

Le personnel technique du service eles semenccs selectionn6es comprend

Deux Gxpatries : 1 chef de projet
1 responsa~le du laboratoire

Pr-oi.s na't a.onaux (niveau universitaire):
1 homologue, responsable lilltional du projet
1 respo~sable de la division production
1 responsable de la division stocks et ventes

Trois techniciens 2 3-ffectes a la division production
1 affect~ au Iaboratoire

Des moniteurs dans les stations de productinn des semences, qui sont en
fait de simples vulgarisdteurs formGs sur Ie tas.

Le SSS lispose d'un laboratoire dranalyse (capscite : 1 500 a 2 000
analyses de puret~, germination et hW;lidite) et dlune petite chaine de condition­
nement (capacit6 : 800 kg/heure), tous ces ~quipements .:lyant eta acquis gr~ce a
In. FAO.

La multiplication et In diffusion des semcnces so~t ronlisees comme suit

les agronomes des prefectures, les projets et les paysans individuels
d e s Lr-arrt obtenir d Lr-eo t eraerrt cles semcnces expriment, taus, Leur-s b e s o i.ne

au service des semences s61cctionnees;

celui-ci multiplie dans ses stations (actuellement a u nombr-e de 5) les
semences de pr6base fournies par l'ISAR, Ia production ainsi obtenue
constituant les se~enccs de base;

Ie service des semences s618ctionnees rCp2.rtit les semences de base,
moyenn?.nt finances, entra les diff5rents demnndeurs au prorC'-ta de leurs
c omrnand ee]

les sernences de base Bont sait multiplices (rarement) par les projets
pour produire des semences ccrtifioes qui, elles, seront sait diffusGes,

. soit sGmees uirectement Gn grc.nde culture.
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Depuis sa croation, ~e service des se~ences solectionn6es a produit les

~ntites suiv~ntes de semence2, :.

a.__• _

ESPECES

Pomme de terre

Fois

furicot

Soja

Arachides

Froment

Sorgho

Triticale

Tournesol

TOTAL3

Manioc

Semences pctageres

Q~ntit6s cumu16es

( t onnes ) Sur 1,+ ans

963,OCJ7

187,898

20 7, 893

135,167

122,594

117,856

7,996

0,145

1,831,644

8i~2 550
1)nut'LU'8S

6,551

Hoycnnes G.i1iluelles
(tonnef? )

68,791

13,407

6,757

14,849

8,756

1,029

2,665

0,021

93 617
b0utures

Prix de vente
Q.U kg en FR~r

15

20

26

26

30

35

25

25

25/s~chet de 4 G

Arbres fruitiers 44 396 plants 2 958 plants
--~-------~~---

Source: Service dessemences s61ecticr.nG8s.

L l or ga n i s a t i 011 cle In. pr-od'uc t i on s euenc i.er-e ost c onf'r-orrt c aux difficultts

suivarrt es :

1 t ISA.R ne fourni t pas r6gulierement les semenc es de prebaae , Ce sont
done snuvent les s~meucos de base pr0duites l~r 1e Service des semences
Gel ec t i onndes qui aont z-econdui tes, d I uno r~nn6e sur 11 autre, comme
semences de prcbase. ill conac quenc o , il nly ::\ PQ.S un renouvellement
r8gulier du m~teriel gonctiqQe.

la distribution des semencos s31ectiolli1ces est aleatoire souveni les
aemenc es arrivent a d ee t i.nc't i.r-n a In fi:-'l de 101 sa.iaon de culture.

les structures d I encad.r-craorrt l-l.0 aorrt P<''1,S vra imorrt integrees dans La

filiere semencie.re : el1es semblent encore c0nsicl6rer 1[1, pr0rluction
de s eraenc ee comme une o.ct i.vi.t~ eecondai.r-e ,
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certaines varictus sont mal ::ldaptees aux zones de culture et ne repondent
pas toujours ~ux besoins des pays~ns.

In diffusion des e emonc es sClcctionnces est Lerrt c du fait que l'ho.bitLt

r-uro.I est disperse et qu.e los agent s d I encadr-emorrt 8011t condamnee a
llimmooi2.it8 f.:1.ute de m0yells ue cleplacement.

Les engro'is

Les engr~is sont tres peu utilis~s et uniquemcnt sur les cultures industrielles
(c2ufe, tho). Cependant depuis fin 1980, La FAO a def!12,rr6 1 Tex.icut .iori d I un
Programme national engrais en deux phc.ses :

lQ premiere, qui vieut de se terminer, avnit pour objectif de deter~iner

les f'rrmul es d e f'urrure les plus o.ppropri6es at de mont r-er Cl..UX paysaris ,
grttce a 11 Lns'tal La't Lon de par-ceLl es de demonstration, I E.S effets
positifs d e 11 engrG.is sur les cul tures;

1.::1 d.euxi eme pha.se , a.c t ueLl.cmcrrt en cour-s , tcndrLl vors l' or-gan i sat aon

ell un systeme de d i s t.r-Lbu't i.on at de fiffusior: dos engrais (environ 2 OOG
tonnes pn.r 3.n).

Materiel agric01e

L' equipemen.-t .Ics paysans est eonma i r e : i 1 n I est or-nat i tuo que d ' oirt i.I s

mauuel s tr::lditiol1l1els (houes, serpettos, muche t t cs , etc••• ) qui restont en nombre

insuffisant.

Cepcndurrt , 1 0 RW;:1nd~:. \-3, biel1t~t r eoevo i r un f i.nancemcnt de In Belgique

(environ 15 millions de f'rn.nc s belges) pour 1 t o.cqui s i 't i.on et 1:1 distribution de

petits nnteriols agricoles.

(1 \ Commercialisation dos produits n.gricolos

II ntexistc V1S un ~Drch6 0rG~rris6 des prnduits ~gric01~s cvec un systeme
de prix bien structures ("IU des Lur~structures d e st(~ck::,,[','e f onct i onnc.l Lee qui,

perrae-t t crrt clo rC:gull.-triser .I ' of'f'r-o pC'ur ,;vitor los p.Snuri.ee ,

Toutes les tr~ns~ctions se f0nt sur une ansa inlLividuelle ~VGC, d'lUr c~t~,

les paysans qui vicnnent 0ffrir en ordro disperso leurs produits et, de II~utre,

1es commer-cant s qui, d I uno maniere I)U d ' un atrt r e , 8 I n.rrn.ngent pour- "casscr 1es

prix" de fC:'9c11 a se reverser des mrl.rg8s bGn(ificin.ires subtrte.rrt iell GS.

D~ns un tel syste~e, los ~~ysaLs snnt pcrdants C[~r les prix qui leur sont
offorts ne sont pas suf'f i.sammcrrt T'(~rl1ul1.5r:J.te'.lrs 1 ils no se-nt d c nc p.:1S E10tiv0S
pour produire plus quo ce dr.nt il S crrt beso i ns pour 88 nour-rLr ,
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e) Los contr~intes de l'~griculturo

La pression der.10grn.phiquG: Elle entrnine III rQ.rGfactiol1. des terres,
le morcellement des exp'l oi.tu't i cns fC.:,liliales (1 I expl o i trrt i on agricC'le o ouvr-e

en moyenne 1 hecta-re) et In mi so en cul, ture do terras r.1L1.rginales peu f'or-t i.Loe ,

h1. fl1ible pro·iuctivito cles systef.1es d t oxplo:!J;2tioJ?:: La pcnurie
d1intrants pr0ductifs (engrais, semences ~meli0r6est produits phyt0s~nitnires)

se traduit p~r des rendemGuts tres b0S, surtout ~u nivoau des cultures vivrieres.

LI inorgiJ.nisaticn du commeroe cles nr·odui ts vivriers l1eme si Lea

paysans ar-r-Lvent quel quefois a d:Sga.ger des surptus c c.nmor-cac.l i eab'l es, ceux-ci ne
trouvent pe.s a bien se vendr-e f'r.u't o do prix inturessants et de cireuits conmer-­

c i.aux orgQ..nisos.. Ceci exaccr-be davantugc III m(~fio..nce innGe du pr~ysl1n ';'is-a-v:i,s

de 1 1 .innova't i.on generatrice de r-cndcnorrt s 51evo s at, consdquemmerrt , rend.
llintensific~tinn Gncore plus difficile a mettre en pratique.

L' encadrement techniuu8 d0ficiel1t.: Les vulgar-Lect eur-s cho.rg6s de
vchiculer Ie progres en milieu rur~l ne poss6dent ni 108 ~lificQ.ti~ns pr0fcs­

si0nnelles, ni l~ formation qu1il f0Ut peur ncc0mp1ir cette t~che. De plus, ils
sont peu mot i VGS et sorrt hand i.cc.pde po..r 1e manque de moyens de deplao8r:lGnt.

f ) OrgCLnisc,tL'l1 de 1<1 prC'ducti0n de riz, haricot at so.i~

Lo riz

Les riziculture connut son essC'r en 1964 grttce a 10. mission agricole chinoi­

se de Formose qui, par lu suite, codQ S~ pl~ce a In oissioil agricole chinoise de

Pekin. A 1 'heure act.ucl l o , 1::1 rizicultur8est encL1dr60 par un service ~e I' Etat

donomme "La Riziculture RWl1ndL1ise", r.nis qui, scmble-t-il, 111,'1 pas de statut

juridique bien precis.

Lc Rizicul ture t'tv.111dnisc encadre 1 .3 70 ha d.orrt 600 ha en d oubI e cul turo,

r8purtis dans 5 purimetros irrig~c8 :

SurfC1.cGs Productions
PERTI'lIErRES

(ha) 1980 (T)on

Kabuv o (Kig3.1i) 286 791

Ea.kunguli (Git~ro,m~,) 115 475

Cyili (ButL1re) 242 593

Buga.r-ama (CY3.ngugu) 412 2 142

R\tJn.m~ga.niJ. (Krbungo') 315 1 090

TOTAL 1 370 6 091

ill rizicul t'll'e rW2.ndo..ise tl]~1>C:P('SG des m-vt i.f s pour La
cre':-lti,_ln de 1 IOffice d.u riz 8..U RvnndQ,tI, (n(-,te de

presentCttioa).
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Les rizieres appartiennent aux paysans qui sont tenus de vendre leur
production a la Riziculture Rwundaise en contrepartiedes intrants qu'elle met
gracieusement a leur disposition: semences, pesticides, batteuses et aires de
sechage.

Les vari6tes vulg3,risoGs Gont celles introduites par 1es chinois en 1964
et en 1972. II s'~git

dans l~ serie des varietus intitu1ces ASR (Amitie Sino-Rwandaise) des
vui6t6s ASR1 a ASH 12 (cycles variant de 170 a 185 jours);

darrs 10, s(jrie VC (Ve:tri6to Chi no i,n e)

variant de 163 a 183 jours).
des vruri6t6s VC 13 ~ VC 19 (oycles

Toutes cos v<::riet6s semblent n.ssez mn.l COl1nues et sont, pour la plupart,
degenores.

Le projet maintient aussi une collection de cultivars provenant de l'ITTA/
Ibad~n (Nigeria) et de lII~LBU (Institut des Sciences ~gronomiques du Burundi).

Natans qui il n ' ex i.s t e pas, Q,U Rv.1C1ndc:., de recherche vnr-Le tc.l e , ni m~me do
recherche tout court~ sur Ie riz. Tout au plus, il y a quelques essais dtadapta­
tion menes t~nt bien que m~l par l~ riziculture Rwarrlaise avec des varietes
intraduites du Nigoria et du Burundi en 1982.

En outre, il nly E1 p.:18 de production somenciere a propremo:J.t parler :
"les semences" provionnent, chaque o.nnoe, des prtrcelles qui se sont Ie mieux:
comporteos en cours de culture. Clost donc, en fait, du pnddy 0rdinaire qui

sert de semence.

Le projet di~poso de deux rizeries (une a Kigali et l'autre a Rwomagana)
d t un rendement jourmlier cumul d (Ie 6 a 7 tonnes de riz blanc.

Lo haricot

crest in, principale culture vivriere avec 260 000 hu. Les vari6tes actuel­
lement recomml1nd8es par l~ recherche sont

VC1rict8s mines Variet(; 11 pour 1e centre, 1e sud et 1 1 est;
Mutiki 2 pour Itest~

BGt;:1.8.f pour los moyenne et haute 0.1 titude;
V~ri8t6 ~. p;ur l'esti
T0St~dc pour la h~ute ~ltitude.
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C~:.j2.rllG.rCo. pour Lr. haute ~1J..titudo;

Ur-unyumba 3 pour 1,::-~ rl1~;yel1nG ,::11 t i tude;

C-10 pour 1[1 moyenne ~ltitude;

Urunyumba 12 pour In ho..ute altitude;

V~~ri6t6 54 pour l~ region-est;

Gisen;yi 6 pour .l~1. haute [1.1 titude.

Uno nouvel 1 e vn,ril:3t6, RUBOl'Ll 5, SUI' Laqucl.I e on serabl e fonder bCCLUCOUp
d1espoir ~ gtre incess~t~ent diffuS80.

A quelques exceptions pr0s, tcutos CGS v~riGt6s sont du type local amelioru.
Ell es repondent ra111 a La f'umur-e miner2.1 e et sorrt , 1 e pIus souvent, ma.l l1do'pt6 os au

c[11endrier cul tUT2-1 des p[1ysan~ qui Leur reprochent d I <1vc'ir des cyc l es trop longs

(150 a 170 j), donc d1etre incompc.tibles ~vcc lQ double CUlture, et d1etre trop

sensibles <LUX lTIl112.di-2s.

Cette g2.mme tres 6tend.u8 UU cul tiV<:1TS 't endr-a i t a prouver- que 1 I ISAR

(Institut des cc i.enc es 2.grC'nomiquos du RWC'~ndc.,) n I est pa.e encor-e par-venu a mai, triser

l'amGlioration vnri~talG du haricot ot, coroll~ircmcntt a trouvcr des lign6es

suf'f'Lsarnment plo.s't i.ques pour r2~()l1dre nux d8siderat::t des cul tivateurs et nux

ca.ract8ristiques Gc\.'c1imatiques d.u milieu.

Le soja.

Trois vo..rietC:.s SOi1t a c tuol I emerrt d i f'f'uades , I es memes qu I L1U Burundi. II
stQ.git de D..l.VIS, PAU.'IErO et OGD.cN.

Cos cultivo..rs out des rendoQcnts variGnt entre 1 800 et 2 050 kg par hecto..re

en st~tiC'n et un rendemont moyen de 800 kg en milieu pa.yS<Lu.

10 so jn s t avere plus pr-oduc t Lf que I e haricot aux h'1sses et moyennes

u.l titudes ; paz- cvnt.r-e , i1 1 I est beCl.ucoup moi ne O,UX: hnut es 0..1 titudes.

Pour 1 e moment, i1 n I y a pa.c ~G pr,:'>b~U~IDGS vQri6tc..u.x sur 1 e s o ja qui

semble, petit a petit, cntrer d~ns les habitudes culi~ires des menages rur~ux

SOllS f'or-me de bouillie et de f::.rL'lo. On pcu't done penaer que les reticences marri-, .

fest6es a.u debut a l'6ga.rd de cctto culture iront en sfGst0mp~nt at que, d1ici a
quel quos anndes , 1 e so jiJ. CC'111uttro., un clevel oppement im~('rtant.

4.4 Sit1lL1, ti0n Q.ctuell e d.e In. recherche Q.gricol e et perspect i ve~

a) Org~nisu.tion des structu~es ue recherche

ill recherche Qgricol e au R'W:'Jnc1::1 so f;:ti t 2vU sein de l' ISi\.R (Institut des

sciences agrcnoDiques du R~ndCl.).

II est lui aue s i une e:m('.,nc..tic'Jl de llCl.nciea INE'l.C.
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L'IS~R 8St un 0rganisffie a oGr~ctere ~r~-8tQtiquc d~nt l~ mission essen­
tielle est de creer des nouvelles vnricjt6s at rxi.cee haut emerrt pr-oduc t Lvce 0U

pr6senta.nt des ca.rC1,cteristiques C!.v~nt:l.geusos p,".:'..r r::lpprrt c.u mc.,teriel veget.:-~l

ou Q,nim~l prGexist~nt.

L! ISAR f'c-nc t i onna gr6:oo [~ I' Gxistc:nce de quc t r e dcp--,",-rtoments

10 ) Dcpar-t ornerrt des prvduc t Lons vug'Jt etl es
II est eubdivd.se en trois 'divisi('ns

Division dos plnntes vivrieres

Diva.s i on des plarrt cs .8ccn0miques
Divisicn f0restoric.

2') D~pL1rtemGnt Jes pr0ductions ~nimo.lGs

11 est SUJdivi6 en :

Divisi0n zG0techniquo
Di v.i s i on agrC'st(\1 C"gie
Division ins6mi~~tion ~rtificielle.

30 ) DepC1rtement [11~16mgcment uu mi.Licu
II compr-end

Division fcrtilis~tion

Division pGu010gie

40) D6pel,rternent: 11L..'Lb0ro.tnires"

II ~ en son sein :

Chimie g0n6r~le

Chimie du 801
Defense des cultures (Phytopnthologie et ontomolGgie)
MicrC'binlcgie.

L'1 Df.v.i.s i on d cs pl.arrt ee vivrieres c ornpr-cnd les gr0upes

Ceret1.1cs
Ugumineusos
R~cines et tubercules

Pnrmi les c0r6~les, l'Qccent est surtout mis sur Ie sGrgho, Ie Q~!s et Ie b16.

Dans Le gr-oupe "Lcgunu.neuse s'", 1~'- recherche s'intcresse pr-Lnc i.pa.Lerre rrt au haricot,
petits-pais et S0jQ.

Les ob j ec t i.f s g(jr18raux de r-echer-che ~ It ISiill peuvent se rl:3sumer c omme sui t

S61ecti0n des especes

.Llm61i0rc1,.tiC'n des f~g0ns cul tur:--..l es et d e s p.:tturG-ges

Phyt0pu.thc·lcgio

Phyto-entcmologie
Etude d.es sol s
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DC1ns Lo domai.ne de 10. fc\rml1tiC'n Oil n,gricul t ur-e , Le systemc de 1 l6ducatiC'11

o.,gricole est identique a colui pr:~tiqu,: dans los d.cux autr-ec pays ,

L'I~\R ~enc ses ~ctivit~s sur 5 st~ti~ns \ s~vcir

i) Rub (111.'"', (1 700 rn) C I est J.:-. s ta t Lon c cnt rrvl c ,:1:1 1 t ',n 5tuclo 1 es prob.l emce

de 1 'ag;riculture de moycnne ;:11 t i tU\..l~O. ElI e h~berg8 1a Direct Lc.n ccn-8ro.l e
de lIInstitu-c.

ii) S0nga, st~_"'vti'~'n sp6cil11is0e en 51evage. On y pr-c.t i.que 1:1 sclectiC'n de 1<.1
race 1 ocal e (ANKOLE) et de 11 inscrniY:k"'..tinn u.rtifioiellc.

iii) Ifuram:--, (1 400 n... ) : P':,ur 1 es Z "rlCC ch.rudce ori<Fl.t.J..l es 0

iv) RtvereX'e (2 300 r:1) : Ou so tr,~,uve I.e 1)rc:gr:ll:1me nat i.onal de 11:LmCli('rn.ti('n
Ge La :pc,mrne ede t er-ro ,

v) 'I'anri.r-a (2 400 m) : DJ.,i.1s 1<:-:, r6gi'.-'D nord du ~JL:.ys.

LIISAR b.JnCficie de 11.:1ide gr-uver-nemrrtul e et bilat5ra.le -;:F'ur f'Lnanc er s os

activites de recherche.

En 1981 10 s tuf'f' de 11 IS1'j.R c ompr-enai.t 21 irlgGllieurs o..grf"rlC.""mes ou d(lcteurs

en n.grC':tl':1mies do llo..ti~)ruJ.,lit,: rwandn i.ae 3t envi.r-rn 11 8xpiJ-triGs d.orrt Lee belges,

en mujcrit6, des suisSGS et des c~naQio~s.

b) Pr0gro..mrn.es d t ~riH~1 inrati"'ll. v2.riuto..lo

Riz

Au RIDl1do.., 10 riz no fC".dt =):::',,8 cncvr-e "i t l-'bjet (1,8 r-echer-che sp0cifiquc.

Teut of oi s il y :,'.. de j'\ los prcEli::::rcs t orrtrvt i.vcs U2.HS GO c.l.-:-'!"Jcdne, c I est-a-diro que
Le pr-o j e t rizicul ture r'VJal1cl.o.isc E;t 1 1I:-J.stitut des ac i enc oe G,grC'n0miqu,es d.u RtrLUdn.

(ISAR) rnt d6 jn, eu cles cntret im-:.s en vue d o l!.r3Ia::rror un prc'gr.:1mr.18 do recherche

sur 10 riz.

I'k:t ens en po.. s sarrt que 10.. riz iC1J.l ture rt'ii",nc.i.is c est un pro jet init iG au

.debut de 1964 po..r 1 e ninist ere flo 1 t J..r;ricul ture ct de )., ;~l eVCl.ge avec 11 :::lssisto..nce

de 10.. missil1;' chi.noi.s e dans 10.. plo..illG d o Kabuye ,

Depuis 1967 le ~)r(\jet s test jL:l,re;i p"ur r.t t oi.nd'r-e cinq aut r-es ;>orimetres
r-i.z Lor-Les ,

La rizicul ture rvJnnda..ise '," de 1 tavcnir. Elle no s I "--'ccupe que du riz

irriguo.
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Haricc~t

ill r-echer-che sur 1 e har-Lcrt ,'_1..:'~ Rl'nnc-:'J 3D f'dt ':'.,u nivea; de 11 IS.\R.

L:.. SGl cc t i.on --~ c omnenc« l,-vec I' Lnp l "1nt.::..ti('n do L:~ Gt:-:tic:1 eX:.:>GrimerrG:..1 e de

Rub om , me.i.e uno recherche bien structLJ.r08 1:1 t:1 c"mr.lG·:i1c,j C[\1 1 en 1957 et ello no

Sf est ruel1 omerrt ii1tensif'i6 G qu ' C1 ):~~rt ir (.Io 1969 ,.....vcc 11 cxt ena i on c~es e ssr.I s

dans tr·:-is st:~ticJns cle recherche sitU008 dr.ns JOG rogi ',DS :5cr:.] C'~'iqlles clifforont es

(Rubcna pour' los r6gicns du centre-c'J.l:? HOVlerCrG pour 1 es r-':G'ic'ns d o hr~~J.t e ::,1 titud.e
du nord et K::;,.r0m.~J pour 1es r8gic>~"ls cle lX:~3se ,],1 titu~:'e d0 11 est) •

L.1. recherche s I est or i crrt Go vers I'], sGl ect ic'n v:::,ri6t:'..1 e on )ilSS:\l1t par- los

introductiC'nc, I cs tri:J..ges 13t les ess~is c'"mp...:~r(Ltifs.

L'Cl.fI181i0rC',ti:'n g:5netiqu.e pc-.r cr-c i eomerrt :1 1 ::1, Gte .::.bC'rd·:je q'J.'?1 titre de

curiosit8 (sclccti·.-.n g~;n<0tiqu8 p:1r hyl)ric1..~~tic:l).

Pendr.rrt tres Longt cmps , IfrSJ.R ~1'.:t tr,'1vnillc: que sur un germ0)1;J.sme tres

limite (190 ~rict8 en 38 ~ns).

Les techniques et i1l6thc,des cut turn-les imp0rt''::'es basoos sur llagricul tura

mecG.nisee (serl1is en ligaes et en p:~;,quets) n'c-nt pas (StC c.(~"pt8es p~r les petits

explc'it::.nts qui constituent 10. qur.s i, t('t:11it~ des :::.griculteurs rwn.nclcis.

Les ob joct af s pr-Lnc Lpaux do recherche peuverrt se rl~sumer dar;s La cr-mbi na i s->n

des criteres suiv~nts

Recherche de vC'-riCtc3s ~'... r'e.nd oi.icrrt (:lev6 et Et::~bl G;

Recher-che de vc~ri..~t6s d e c oul.cur- et c~.G gr0sseur qui ~lcl.iscl1t ~:..U cu.l tiv:t­
teuT' et au OGnS'~LlmQ,tGur;

Recher-che c;'e r0sist.:tnG(:~ .vux ;Tc..l,J.dicf_~, ~:.o tclC,r::~llCQ :i"UX !n':'.uvC'...ises

oond.it i.rne udcL'phiques et clil,l"'..tiquGs.

D1 .nrtz-o pc..r-t c omne 1 e tut eur:1[1:c du ha.ri.c ot velub i I G rest e un l)r"'lbl erne 8':-'..ns
sr-Lut Lon , un accorrt est mi s sur l~. s:.Jl co t i.r-n des w.riCt.js V,-.,} ubiles capnb.l es ell etre
cul tiv6es en ::'..ss(\ci::t.tion \>U en r-el a i a .vvoc 1e mu.is en ut i La.scrrt I.o lTICl.lS vavcnt

0U ffi0rt C0mme tuteur.

Des 190 v':1.ri6tCs intrndui t os, '"1.0 1930 3. 1957 l)::'..l' 1 1 INElC, il n ' en rest o plus
qu ' un p e't it nonbre c:o.ns L'.. c.vl I ec t Lr-n ,

Durant Ie... p~ri ("Ide 1958-1969 ~ iJ. ~1' "Jr .: pr.s eu clu t (~,~t d' Lrrt r oduct icns nouveI I es.
C' cst 0. ~['.rtir ,Ie 1969 qu I une intr~llucti,"\n. EJ.Q.ssiv8 C':.. ro~)ris a po..rtir du nri lLeu

r-ura.l e t des IJ:l.Ys ;:trangers prGscnt.:-~nt I os mernC:3 cc'nclitir'ns 6c010giq".J.es qU.e 1 e

Rwandl1 et dernierement 2, part ir clu CLLT (llej)uis 1981).
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/l..ctuell onont 1:1 col I action c'-'r:j~Jte ± 1 700 v:1ri~~t.-:3s at est coriet i tuCe (le

moi tic :ilL1r los V<.l,ri0tG8 1 CC2.1es et .Le Ll:',i t i~ pc.r 1 cs v~,riGt,j8 OJ[(\t.i.ques ,

16 CL:'lT est d evonu uno e cur-c c g-S:'1,~tique tree irr:~) Ttc~'J:1tu -~}i'ur l' IS~ill.

I'k:,lhoureusement tC'utes ces v;J,riutcc so S'>nt nv\ntrccs auac e-rt i.b l e s i\ uue 1~1{'"'vla,c..ie

flotrissCl.ute (r,1il dee cn.e e ) ~'Ui n1c......f'f'ect c pas clu t(',ut Lcs vC1ri6t~s Lrc.vl ee r u

a.da.ptoes.

Depu.i e plus cle vL:~~;-t ::.ns,des ess,~is cnGl~J:1.ro..tifs v,-:.ric:tc.ux S,~~1t f.Wl"l',)fJ chaq:..H)

fois d.ur-crrt 3 h ,+ sc:,isc\l1s. 11 e~l rOSS~lrt quo sur plus de 200 w:rLjt,js, uno

vingta.ino Q I crrt r e el Le s s orrt pr':T,-,sCeE.: :\ 1:-~ (_iffusit':'l Llans 1 e:3 d.if'f'c r errt oe

rug-ions agric,',los d.u ~XJ,YS. Th voi.ci c:~elquc~s UEGS :

Vo..riCtCr; nr.Lries

I.1"yonne ll.l t i t udo
El~GSC ~.\J_ titurle
R"1utG ~:,]. titurte

: ]2,t.aaf 7 En!l1o. t I,Jlr512.nc;e

V~r.1/2 at v~r.11.

B::-~to..af ot T\'rtetu/,.

j::.unc, Tnst<:..d, , v~r.11 et St~xC\.

VQ.ri~t0s semi-v".'lubil 83

V~ri~tGs v01ubiles :

B.J.sSG o.I titude : B2.Y'-' 158, v-o-r.54
l'1C'yenne 0..1titude : C1C, ur-unyumba 3
Haut o :::.1 titucl0 C:-~j:.1nnrco.7 Gis 8n;:~i 6, Ur-unyumb• 12 et Gisenyi 2.

L8 tribl eau 3.4 en annexe 110'.18 i-lh"'ntro les r(.8ultc:.ts l.:'fur~ ee sa i c(m:):~rC1tif

vnriutL11 sur 1L~ v:1ri6t6s mines d:'..Yls 10 cuntre at 1 1 est du p.'1yr-: pcndarrt Ir. s::-"is:"'r~

cul tura1e 81 l, (RGl1clooent en l~/h2.).

entre 1 500 e t 2 000 kg/h", ~J'_-ur I.e ~1:1.ricC't na i n ;
± 3 coo kg/h:l, ~)our I.e hL1ric·_,t voLub i l.e ; SCU1S .J.ll1)(.rt c.1engrL:.is.

Lcs mei.L] curs r-endernerrbs BC at n,bS~lrb6sa Pubonr. et 2'. Rworore on sn i sr-n J.l.

(a.bC'nclance et r:igulQri t C> cles pluies) t,:~n(l.is qu I z~ Ko.r::~r;1c:.., lr:~ sn.isc n B est In p.l u s

prometteuse (eais '-'~1 pl uvi ouse ) 0

Vcici quolquos rcnuoQents p0ur CGS vo.. rietGs

lffulmn. :

Ur-unyumba

C10 :
J.Ba ti~C1f .:~

2 300 kg/h.],

2 150 leg/he.

2 600 kg/~l,:l

800 kiS/ha



..."l.U R~vnild['." In, cul ture clu 8(' j.:t est tres rl~c errt e. Les tr.:1vtlux de recherche

sont orientos vers In. sulectiC'fl des vo"riet6s a hnut renclement, a ho..ute teneur

en 1 ipides et prr'\t(;ines, 0. GrC111l~o :;?lC',st icitc ct rCsist,lntes nux mD.lndies et
intemperies.

L'G,fJloli:r:J,ticn tiont ego..lcE10nt Cl""'fil~te de La c:::,pLl,citrS de nodula t i.cn na'bur ell e ,

de In. (lureo du pouvo.i.r' g'ermino.tif at de 1<1 dehiscence.

Les vnri3t6s Pu l mc't t (1, Davis ct Ogden sont mul tipl ices et d i f'f'uao oe ,

Les Ctucles (10 d cns.it~ e t mode (~e s er.ri., d I Lnocula't i cn avec !hizC'bium japC'nicwn

et d'o..ssociaticn avec d1iJ,utros cultures, sorrt egnlel:'!.ont mend es , II en est de m~me

pour les etucles sur los intrNluctinlS, Le trio.go ot 1:.1 c ompaz-a i son des mei Ll eures

v:1rietes a i ns i. - que 1 es- ::1:;:1pl Leatinl1S c:.. r Cl1tsrc.is et los os so.Ls ell irrigQt iC'n.

Lc sol ec't i.on VL1riGt~lc uu selja" Q, 11 ISJ..R, a pcur- but de rechercher pc.rmi

les varietes intr~duites ue Ilotr~nger, UGS ~~riutcs ~uros les plus productrices

avec une hairt o r~sist~:.nce nux ma.Ladi.oe , uno bonne- n.dn.)tO"tic'Ill aux c cnd i t ions du

rri.Ldeu rur::11, uno 'br-nr;c ~ccept8.bilit0 po.r: le cr.nscrnma't eur- et un cycle vegotn,tif

cC'urt.

De 1930 a 1982, plus
des USJ.l., lIT...\. et 11 ~l..sie.

Q.U moi.ns 550 vCi,ri~t(;s ct lignccs orrt Gte intro<luites

Ellos ent GtG test6c8 ~ Rub0n2t et I~~rt1mn.

Les vo.ri.dt Ss qui morrt r-errt une bonne r~d:1ptt1bilitG nux cond.i't Lcns du pays

pa.s serrt rugul ierement en es sa i.s de tri~'..go, puis en essC'-is compa.ratifs vari6trl.ux
par' lC1 Bel cc't i.r-n (~es ~ri~tQs 61 i tes 2, d i.f'f'us er-;

En 1954, In. \TC'~riete5 Pa.Imet t-. fut cho i s i e pour- er-n hcut rendement et sa

pl::1sticit~ 6c~1C'gique.

Des essn i s cC'QlJo,ro..tifs vCl.riutc..ux 1:1enus en 1972 et 1973 perrm.r-ent d I identifier
In variate Ogden qui se ffi0ntrG suporieure de 28 %i l~ variet8 P~lmett0 a Rub0lli~

a.l or-s qu ' 8: In. m~me pcri,:,de Po.Lrne t t o so cr-nf i.r-mai.f supcri.our-c a Kazvunn dans 11 est

du PiJ.ys.

A par-t Lr- (Ie 1973, 11 ISAR C1 po..rticipo ::LUX cs so i.s CrTJ1po..rn.tifs Lrrt cr-na-t i onaux
(INTSOY) et In, Po.Lmet t o .'1 lSt6 C011CUrrCncee par 1 es v2.ri(;;t(~s Davi e et B0ssier.

Des es sci s c ompartvt if's i:atern,,:,ti<111.:l.UX qui suivirent c(~nfirmerent III supori',,­

ri te des vo,riut~s Dhvis at Boss i er- i1 Rubona , 1l1,,- rs qu IiI s mettc i errt en evidence

les vl1riet6s 3. cycle cour-t (Ferrest, Braaz , Hilliams et Reusen) iJ. I{c.,rn.ml1.

P:1lmettC' 2 000 kg/hQ.
Dava,s 2 050 kg/h~

Ogden 1 800 kg/hC1.
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Le tablea'~ suivant nous rnorrtr-e les resultats d l un essai comparatif de
densite de semis sur Palmetto - Davis et Ogden a Rubona pendant les 2 saisons
eulturales 1981 A et 1981 B.

Palmetto Davis Ogden Moyenne
Objets

Rdt en Rdt en Rdt en Rdt en5'; T ~1 T % %Tkg!ha kgJha
;0

kg!ha
T

kg!ha

30x20 em X 2 g/P(T) 1856 100 1766 100 2087 100 1836 100

30 em X 10 2126 114 2210 125 2342 112 2226 121

40 cm X 1c 2019 109 2058 ' 117 2198 105 2092 114

50 em X 1c 1920 103 2122 120 2369 114 2137 116

MaYs

Au Rwanda, 1 I amelioration varietale du mais vise la creation des populations
a large spectre genetique capabl e de s ' adapter aux differentes zones ecologiques
du pays.

Les criteres de selection et dfamelioration sont determines ~n tenant compte
des facteurs limitan~ la production.

Ces criteres sont :

Haut rendernent;
Precoeite;
Resistance a la secheresse;

Resistance aux principales mal~dies (Helminthosporiose et R~nille)

Resistance a l'attaque des insectes (Borers ••• )

Le materiel de base est la population locale Nyirakagoli qui fait l'objet
de selection massale, d'epuration et Qe croisement avec 1e materiel exotique.

Les meilleures varietes actuellement en diffusion subissent ltincorporati~n

des genes a opuque 2, brachitiques et ceux de rcsistc1nce aux mal~dies et attaques
des insectes.

L'ISAR participe aux essais internationaux du CllJ~ITT et a la creation des
populations photo-insensitives dans les pays tropicauX (Programme F.A.O.).

Les essRis de techniques culturules mont~ent que Ie maYs' peut entrer en
association avec les legumineuses specialemelTI 1e h3ricot grimpant poar lequel
il sert de support.
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Les varietes etrangeres de mnis sont introduites du Cn~:rrT (Mexique),
d I IBADAN (Nigeria.) et d t ILONGA (Tc..l1Z11nie).

Les v~rietes Bambu, Goldeh Corn, Nyir~~goli et Katumani, ant servi de
temoin.

L8 materiel d.u Coo/IYT a ete buttu par IL'" variete Bambu (9 672 kg/h2-) contre
6 878 kg/hl:-'.-t La moyenne de 1 t easc.i ,

Les varietes dlIBADAN ont eu un rendement moycn de 3 429 kg/h~.

Lns introductions de Tnnz~nie ont des productions fnibles.

In vn.riet6 Golden Cora repond m.i eux ,'lUX eng.ra i s composes NPK do.ne les··
conditions de R~boTh~.

Les essais multilocGux replrtis sur toute Itetendue du Rwanda servunt a
In prevulgarisation des nouvelles ~rietes et des techniques modernes ~pplic~bles

a 1a culture du mnIs en milieu rur~l.

Les vnrietes r-ecornmande es pour Ir: diffusion sorrt les sui varrt es :

R~sse ~ltitude : Kntumnni com~o~it8 B et B~mbll (dnns les conditions
d1irrigo..tion).

Moyenne altitude: Bambu - Golden Corn
Rogion de llest.

Hairt e ",1titude

Source Compte rendu des trc:,v:1UX du dep3.rtement I1Production vegetn.1e",
ISAR, 1981.·

c) ContrJ.-intos a 12. recherche

Grttce a l'nide gouver-nomerrbr.Lo ot bil8.t6retlo, 1 r ISAR Q. su mai.rrt erri.r- un haut

niveau scientifique de son systcme de recherche.

En ce qui concerne 1es cultures etudi6es ici, les principales mQl~dies et
autr-ee c orrt re.Lnt es auxqucj Le s slntt<::.que 1Cl.. recherche sont les suivnntes :

Pour le h2.ricot

Les r~ladies fongiquos 1i6es Q,ux dconditions pluvieuses

Antrl1cnose
AncC'chytL'..

Les m~ll1dios vir~les

Viroso commune de hc.r-Lc ot
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Les.v~riCt6s oxotiques ne Bont p~s toujours ~dQptGe8 nux conditions du
Rwc.ndl1, d tau III neccas i te d I nffial iorer Les vC'.,riBt8(~ Loco.Ies par' croiser.1Gllt
avec les VQ.riet8s oxotiques qui' ant dane i., plupart des 0·'18 de bans
rendements Innis susceptiblos Cl.UX ma.Lad i ee ,

Pour Ie soja

Le s o ja ne sombl e PQ,s ~tro ad o:ptd pz.r 1 e pnyso..n a cause de In, meconnu.issance
de 10, culture et de son gont qui n1est pGS ~ppreci8 ~~r les h~bit~nts.

Pour 1 e ~ mats

la viroso
l'helr.linthcsporiase
la selurosporioso

4.5 Conclusions et recommandations

Lo Service des semences s~lGoti0~n6es du Rw~nd~ assmne prn.tiquement dos
t~ches qui, norm~lGment, devrai~nt revenir a l~ recherche, dlune part, at aux
structures de vul~risntioil, dlGutro p~rt.

ill effet, puisque 10. recherche n1o.,rrive pa.s a lui fournir r6gulierement
les semonces de Bouohe nocess::1ires et que los projcts nlencc..drent pas les multi­
plications semencieres de m~niere systGm~tiquG, Ie Service des SGmences s61ectio~nees

effectue la production da.ns ses st2.tions a po.,rtir d'un noy2.U de 'semenoes de prebn.se
non renouvele dopuis plusieurs ~lU12CC.

Pour une meill cure ef'f'Lcr.c i.te de tout 1 e systeme, .i1 conv.i errt , ~1.V2,nt tout,

que chn.que po,rtie prenno consc i.enc e des responsn.bilit6s qui doivent lui incomber •
Ainsi :

La recherche (ISAR) devr~it :

ConstamDent introduiro .d~ns 10 systeme du materiel g6netique nouveau pnr
1.'1 or,)D.tion de vari6t6s touj ours pl, us perf ormarrt os ;

Produire en ~ntitGs limitees, certes, m~is suffisantes, les semences

de prebetsei

Etablir les fiches techniques des cultiv~rs recommnndes;

Definir let c~rte v~ri6tQle.
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Les projets et services do vulgQris2tion dcvrQient :

Produire 18s semenccs cloG niV8.:.llU suiv:::.ntB Gait, en r0;:,ie directe j soit

en milieu pD.ysan;

Encadz-er -techniquernent 1,-"'0 pr-od.uc't Lon (fc'urnitaref_~ d r i':.-_-tr::.'.:~~ts, 't oc.ui.iquce

cu.i turti.l es , oonec l l s , ot c ••• )i

...lssurer La qua.I i te cles somonccs (COlldi t a cnncmcnt ) ;

Coil ect er- et diffuser : as S8L':e~1Ces.

Le Service des semences s81ecti(l:ln~e3 d ovr'n.i t :

Etre l'interloeuteur privi16gi6 de l~ rechercho (r6ceptionner et rGpC'.-rtir
les semenoes de pr6bo,se, r8..pportcr 100 difficul tGG rencontrces on D~~tif~rQ

v~ri6t~le, etc ••• );

ProgrCtlIlLl<3r I cs suporficios a met t r-c en mul tiplii...)~~ti():l e t 1 GS quarrt i, t::':s c .

produire C51=~bor~tion d os progrr:trnmes) ~

Veiller e~ III qunlit0 des s eraenc es (inspection dos chanps , controles en

Labor'a.t o-i.r-e) »

ProcGder a 10 certific~tion dos semenccs r8pond~nt ~ux normes fixcos.

Orgnniso.tion de 1,2 production acmenc i er o

Besoins en samenees et sch~m~ de multiplic~tion

Riz

= 30
2 40Q

80

Superficies prGvucs : 2 000 ha

Dose de semis : 80 kg/hu.
Rendement mOY8J:l avec fcrtil isn. 't i ou : 3 000 kg/he­
Rondement net o.pr-cs condi't i onncmorrt (-20 j; de pGrtof~)

3 000 kg x 0,8 = 2 400 kg/!F"
Coefficient dG DultiplicGtion

Bosoins nets tot~i..'~ue en e emences : 80 1<"~ x 2 000 ha ;= 160 t onncs

Besoins bruts totLU..x (+ 10 ;~ de prc1visioYls pour rosr::emis)

160 tonnes x 1,1 = 176 to~ncs.

En f.:t.i t, los besoinG t otuux en eemenc es sorrt auf'fLsammerrt f2..i bl 83 pour que

1 os semences puissent ~tre errt Ler-onorrt r-enouvcl des chaquo ~:':::lnoe 8:1,113 d iff i.c ult ca,

Clest pourquo i , nous pr-opoe ons 10 Gcllunn" de mul t i pl Lc..vt i cn sud.varrt :
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ISAR

I':Iul tiplic.::.tiau par' It-l.

"Rizicul ture RvJ3,nd:.~iso"

en mil i eu p::1.YSD.l1

10 ''',ruB)

73,5 h'J
2, 45 h"\

176,4 t ('l1:i:W8

""
\

5,380 t0nnes
"'I

196 l(i1C\G

'T
1°) Production do 1~tj ~.::il os de s cmenc ec dc;' ;)ri3bCtsG pa r l' IS/iR su.r un.

Semences de bo.so

Somences de pr6b~sc

Semences certific8s

diz:::.L1G d t :::;,rcs;

2°) l.lu].tiplicC',tiol1 pc"r 18- "Rizicul t"'-lru R"r:,nd,::,iso l1 C~VGC d.es paysr.ne 8(\').S

c orrt.ra-t :

d8G s erucnc e s do pr,:;b~~88 sur 2,45 h,'1 pour produire 5, 880 t onnoe de

seracnc es de bQ,Bc.:;

d.GS s ciaenc es do bo.sc sur 73,5 ha pour abr-ut Lr- ~ux: 176, t J1!..~-1C;8 de

SG~e~ces certifiGoD n:c8ss~ires.

I...£~ product ion c1J3 cemenccs de riz no d ovrri i t aoul.ovcr: 3,UCU~le difficul tC,
c ompt 0 t onu du f'a i. t que los quarrt i t;~s d orrt 011 cl" bOG oi n s o.rt f'a Lb l ca ,

En consoquonce, llaccent devrait plutot utrG mis, p0UT moment, sur 12.,
recherche vo.ric:t,:tle co.r, COr.1f;lC: nous l'20V011S 18 ja signnlc, 1 J ISAR n ' n c.ucun progr2..mrne

dl1.ns co dOffil1in(;.

11 f'audrc done, au pr-ea.l abl o , at pour g~·1,gn.er du t ompc , commencer po.,r intro­
duire des varietGs productivGs ct ~d~ptoeG ~ux conditions localcs p ~vQni ne
songor a leur r.1ultiplicati0n.

Lo haricot

...

10eo

SuporficiQs prGvuQs : 260 000 hcct0rcs
Dos o d e s crai.s : 80 v-.g/hn

Rcnd ernorrt Doyon avec cngrnis : 1 000 kg/h.:.!.

Render.1ent net rtpres canditionnemont 1 000 x o,B
Cocfficient do multiplicati0D 800

Bosoins net s t(~tLtUX en sernenc es : 80 x 260 000 = 20 800 t orines

Besoins bruts t0tO,UX (+ 10 J~ de provisions pour resscr;lis):

20 800 x 1,1 = 22 880 tonnes
Besains u.inue'l s th,joriques (r'3nouvcll cmcnt des aemcnc cs t ous 188 3 ans )

22 880.----- ::: 7 630 t C' nnes
3

Cornrne c:..u Burundi, 10 p:-j,ysan SenD, ici ~ussi, plusieurs v,J,.riltc8 en DGl2.ng0 t

h~bitudo dorrG i1 n'ost pQs pres de so dupurtir.



C I est pourquo i., n.ius ccne.id.cr-er-one quo 1 cs beso i ns rools en semcnces no

r-epr-dc errt errt , en f'a i t J que los 3/5 des b eso i ns thcoriques (on suppose que 1 c

payean utilise 3 vc,rict6s s6lectic\nnoos parrru les 5 qu ' il p larrt e };

II sfensuit les besoins effectifs suiv~nts un semenC88 8jloctionnjes

7 630 x 3
5

4 580 t,nnes, at Ie schuw~ de multiplic~ti0n ci-npres

Semences commorciG.ls;s 4 580 t0nncs 5 725 ho.. ~HUlti~~iCo.tion ccrrt ractuc.l I e
en Qll18U pays~n par les

Semences certifi6es R2 458 tnDnes 573 hot, projets at services ~1i?,Tic()les

Semenccs certific8S R1 45,8 t\...... J1l1eS 57,25 hz fIUl tipl icc_ti')l1 dzmc 1 es(..-

st~tions semencieres par les

Semences de b<tse 4,58 tonnes 6 ho. pr0jots et services ~grio01es

Semences de prGboJse 458 k.i.Los 60 ares) ISiiR

1°) Production d os s emonc ee do prxibc.s e par- 1 t ISAR sur envi r-on 60 ar'es ;

20 ) Multiplic~tion pQr les pr0jets et services de vulgarisation du

dop~rtmenGt de lr~griculture;

des semences d8 prCbilSG dGilS leG stQtions sur envirC'll 6 hectares (uno
s eul e s tct Lon suffit) pOUT prcdu.i z-e 4,58 t cnnes de semences de bnso ;

des e emenc e s de b:-:.se dans les stC'_ti~"ns sur envi r-on 57,25 ha , pour­

r.bout i.r- Q,UX semcnc es cert ific8S R.1 (45,8 tC'l1!J.es);

des semences R 1 errnu.I Lcu paysc.n aur- 573 ha , pour ob't eni.r 458 tC'l1::t.GS

de semences certifi6es R2;

des semonces R2, tCluJc1urs en rriLd cu p.:1ys."'.,l1, sur 5 725 ha pour pa.rvenir
::1UX 4 580 tonnes de ser.1811CeS c ommer-ci.o.Lee a fa i.r-e prvsaer en vulgn.ri­
srvt Lon,

3°) Diffusion des semonces commer-c i.nl es ;

Four 1 e haricot ego..l ernezrt , 1 e pr6;~1(1bl EJ Lnd i epeneabl e au eucce.s de 1<1

mul tipl iCC1tion, reside dans 11 Lrrt ens i.f i.cc.t i.on de La recherohe v:l.ri6tal e en vue

de creer 0U dtintroduire des oultivo..rs mieux ndL\.pt6s, plus productifs at a cycles

plus courts, que ceux qui Bont J..ctuolleme:nt on diffusion.

~e sojo..

Superficies prcvues (?) : 2 000 hect~res

Dose de semis : 40 kg/h~

Rondement moyen ~VGC engrnis : 1 500 kg/h~

Rendement net o.pr-e s cond i 't i.onnemcrrt (-20 ~0 do partes)

1 500 kg x 0,8 = 1 200 kg/h~
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Coefficient de multiplic~tion 1 200

40
30

Besoins bruts toto.:u..x en semences : 40 x 2 000 = 80 tonnes

Besoins n~ts (+ 10 /~ de provision pour rossemis) : 80 x 1,1 ::: 80 tonncs

Les beso i ns tot.:~ux S;.'.ilt f::dbl es at peuvorrt Gtro produi,ts cha.que c.nnrie
suiv~nt Ie SCh8~1~ ci~~pres :

1n ) Production de 100

Semonces de prub~se 100

Semences certifiCes

Semences de b~se

90 't orines
l'

3 tC'n.1.:'8S

T
kilos

1"
~C; do

75 h~ ~ Multiplicntinll p~r los projets
~ et services ngricoles cn milieu

2, 5 11:::. J p:\~rs:::'..:n.

8 ar-cs ) IS1\.R

SOD1Gl1ces de prub:'.,se p'.:'.r 11 ISAR (environ 8 o.res);

21'\) Mul tiplicc'.:tion on ro i Li.eu paysan p~'..r 108 pr-o jct e e t sorvices de vulg2.­
riso,tion :

des semences de 'prcb~se sur a pou pres 2,5 h~ pour pr0duire 3 tC'nnes
de semences de b~se;

aGe sOwcnccs de b~so sur 75 ha pour pnSSDr ~ux 90 tonnes de se8ences
certifi60s requises.

3~) Diffusion des semcnces certifiCes.

Les mesures d'accomQ~gnement

Renfcrcement des ffi0yens de l lIlliUi on m~tierc de s31cction v~riGt~le pour

1e h<:1ric0t;

CrGl1tion GU sein de l'ISll.R d t uno cellule de -selection sur 1e riz;

Renforcemont de 1.:1 cap<:'..cito de pr'od.uc t i.cn de I.' ISilR en eernonces de

prebCl,se;

Confier 1 e contr01 Q de tnutG 1,1 fil iere aomenc i er-e c.u Ser-vi c es d e s

ecmenccs s61ectionnees qui d ovrri td.ors 80 dep2rtir dos aut r-ee f onc t Lons

(prcducti0n et vent e de scrI1ences). Pour c cl.n t densifior 1 e d i spos i iif
d I encad.r-enerrt du SSS et 1 o dntor de moyeris ,:.dGqun,t s;

...lpprovisi01lliGMont prioritnirc: en ant.rr.nt s des producteurs acmencd er-s

(engrais et pesticides)i

Org::'..nis~ti<.")n de 1.':1 callecte des aemenc cs s01ecti<.."'\nn,sos. Pour- co f'a i.re ,
In. c onf i.cz- [lUX projcts et ':-,ffrir r.ux producteu.rs aemenc i er-e d cs prix
suf'f i sar-mcrrt remunGratours (pr6vrir uno pr-ime de mul tiplicntiC'n t

po-r example).
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cont des interventions

Renforcement des moyens d1action :

Service des semences s6lectionn6es

besoins en perso~nel : 33 agents (il y a 6 500 ha a mettre en multi­
plication avec 200 ha a faire controler par chaque agent)

besoins on velomoteurs pour les agents controleurs : 33

cont des velomoteurs : 1 000 dollars x 33 = 33 000 dollars

fonctionnement annual des v6lomoteurs
100 dOllars/v61omoteur/mois x 12 x 33 39 600 dollars

primes et indomnit3s des agents (pour un an)
50 dOllars/rnois/agentsx 12 x 33 = 19 800 dollars

besoins en v6hicules (Diego du SSS) et cont :

4 pick-up 4 x 17 000 dollars 68 000 dC111ars

4 voitures 4 x 14 000 dollars :::: 56 000 dollars
2 camions 2 x 28 000 dollars 56 000 dollars

fonctionnement annuel des v0hicules (carburant et rcparat ion)

Estimatif :

S/Total moycns do transport :

144 000 dollars

416 400 dC'llars

fonctionnement des bureaux du SSS (annual) (papoterie, i~primes,

divers)

Thtimatif 12 000 dollars

Formation des agents du SSS et des projot~

Estimatif (sossions de stage ot rccyclage)

Conditionnement des semences

·quantitc totalo de s8oencos'a c0ndi~ionncr

53 000 dollars

5 400 tonnes

dur-e e de La pdr-Lode de c ondL't Lormernerrt :

60 joucs Y.: 10 hcurea/ j our- 600 hcur-cs

capacitc horaire requiso : 2-_400__~
600 = 9 tonnes/h

tarares (capacit6 3 6 t/h)
nombre 2
cant : 2 x 14 000 dollars = 28 000 dollars
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trieurs c~libre).lrB (cc1.paci"G,-: : 2 t/h)
nombre 4
c0fit : 4 x 4 000 d011&TS = 16 000 dGllars

soparatours par gravitC (C2..lXtOitu : 1 - 3 till)
nombre 3
cont : 3 x 3 500 dollars = 10 500 dollars

- apparoils de traitemGnt par voie hwnide (c~p~citG: 10 t/h)
n0mbr8 1

cont : 1 x 4 000 doll~rs 4 000 d0l1~rs

,:;levnto1.U's a godets
nombre
C(>ut

9
9 x 3 000 d01lurs

peseurs-ensacheur8
nombre 2
c'.:llt 2 x 2 000 do.l l.c.r-e 4 000 dollars

2 000 dollars

machines

nombre
cdit

a coudre les sacs (port~tives)

2
2 x 1 000 dollars

S/Total conditionnement

sacherie (estimatif : S8.CS do 40 kg) == 135 000 dollars

EquipeL1ents pour 3 laboratoires

Puret8
Estimatif' 3 x 10 000 dollars 30 000 d.ol l rvr s

Germina:t Lon
ThtiL1.:1tif 3 x 20 000 dollo..rs:= 60 000 dollars

Divers
:Estinatif : 3 x 5 000 d ol L'~n~,

SjTotal lab0r~t0ires-nn~lyses

15 000 d.o.l Lar-e

= 105 000 dollars

Uise de fe-nds pour l'o..chat des senences

Estif.l.atif (pour 5 400 tonncs)

'TOTAL GENERAL

~ 700 000 dollars

3 512 900 dollars

d.ont : Equipcment 409 500 do.lIn.r-s
F'onc t i, "nner.HYi.l"G annuo.l r : 4.03 400 d o'l La r-s

1~re Qi~e do frnds :2 700 000 dollars
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Tnfro.s't ruc'bur-es (bfttir7lents)
Snlnires et c~~rg8s s0ciales
.Irrt r-arrbs (erlgro..i:-3 El, f'1urnir 'Po..r I.e Pro[;r..-:,mmG ::l'1t:L'n;:~l e:-:lgrc..is;

rn.:J.tcriel ii fournir par I a 1\'::::1 giqu.c : fino..nc emc.rt :).3 ja~~cquis) •
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Chapitre v

Conclusions generales et recommandations pour
une cooperation multinationale en matiere de
production, multiplication et distribution, lde

semences de riz, haricot et soja

_1 11 hcure ac tuo'l I C', t:'us 1 CD -Cn:J"f3 (18 :~~\ CE,PGL c"';:ll1r:""iss~mt 'J.:'~ cL~fici t :11imcTl­

t;J,irc, qu'il so i.t quaL1titc~"tif (-,,;c·us-nutriti".1) en qu.~!.lite,tif (L12.1:1'cltriti -,-n) quo

lIon slo.,ccordl':: a imputer n.UX f'acta ....::rf.'; ~:~l.iv,'..:"l.tr:j

i) f'a i.b l o pr-oduc't i vi t.__ do 1 1,""',gric'J. l t u r e v i.vr-i cr-o tr~diticnncl1() due

2.U manque cl ' eng n 1. i s t (10 prc\(luitc; phytophLlrmi__vcorrt i ques; et ~\

~r.. lc~ p-inur-d e de matGrie:l :'.{:,:ric(,l (;.

ii) scua-oncadr-cnent t ech.rique des pr'">ductours un r::.isol1 d I uno :lXlrt, de
1 1 L1SuffisL'.-IlCO de moy cns 1 ~Gif~tiques d crrt se'uffr'ent (tos structures (~e

vul gar-i ea.t i cn ct d ' aut r c pc.....r-t , cle 1<:,- car-once l)r~\fe8DiC'nl:lel1e 13.8S 0.Gents

de 00.8C qui n I orrt n.i L1.. cC',m~,:;tenc8, ni 12 f0rr;-nti:-n qu ' il f'au t ;

iii) Lnex'irrt enc c ou in0rg.::::..nisCl.tiC'n des circuits d c c·-::'f;rri1oroiQ.lis.:1tiC'~l des

pr::d.uits vivriors.

Pour 1 ever- c cs g' -ul nt sell GtI'l1,ngl er.errt , :. e e pe~yt:; de 1_. '- CEPGL orrt o...c1J'pt -C des

ar-Lut i.one qui se veul errt sp;.ScifiC{L-lQS r.r__\.i~.:.; qui, n.iarmo i.ns frt'.. pperrt pc"'...r leur

simil i tude. 11 on est o.Lns i, dane 188 d crua i nc c ci-J.pros

Au plnn dos se~ences :

croatiC'rl d I UYl 11 Service d cs S,::;;,j8aCeS ::::-,61 eo t ionu.. 08 11 L·:'·:.1 ~3uruLldi et ::~u RW_l,nclr:.

r.1V8C 1 1a i.de technique ct fin:'..nc i er-e d o 1::.. :SuI ;iL.f~C i

pr-c j c t d.e mise C~ p.l a o c ,l'l1.:':.. "P'l n n s omcnc i.cr- ~·Lti:'n.(,}11 -"U Ztl,~rGi

Au plari des engr-1.is : exCcl~ti('::l d.' Uj1 "Pr-: ,gr::'L;;:10 natic,na.l cngrc.is II dn ne cnc.cun

d e s tre-is p"--1..~rs par I.e c.mo.I do 1.:1 FJ..C.

En me.tiere corncnc i.cr-c , tC1US 1 er: ]1Jt:':'.;t s mornbr o« de; 10.. CEPGL se 8 '~nt fix~j 8 c:.'f.1LJO

objectif d o b~·.se 1'~l,ccr{~i8E>8merrt (18 1-.. Pl'~'rJ.L.lctivitC- ::1c leur i':.griculture v ivr i er-e ,

grttco a lr:-~ rnul tiplicJ.ti,.... ll et a 1:'1. (~!.iffusi~1n a gr:1.nclo :30110110, de cemenc ee sCJec­

tiC'nn6es de r i.z , elf..; hc.r-Lc o t c t d e 8 ~ j'--',. Pour co f,':'~iJ;'c, il S onv i.sagorrt el l 6cli f i e r

de grrlndes formes s onenc i er-cs (3 ;-~l:L. Burundi, ~~ au Rv.:.":.ncl2. ot plus 1l1l.lYlO d.iz·c,ino

~~u Z~~·r'e). .:\ nub of'f ot d os projoto s-::nt clS ja 61.:J.b,.-'rcs ,-,u sr-nt en vc i c de 1 1~tro

at 1e Z8..lre, n,:,t::'LIDlellt C~ d6ja cu l!8f:i c~\l1t.:::~cts avec cert~ins bai.Ll eurs d o f'rnd s ,

on pcrt i cui icr L::, Br.nquo mondir.L e at 1::1. Rill ~':1 VLO d ':1-oqu.,~rir 1 es f'Lnancerne nt s

nocesso..ires a La rCD.l .i.so,ti(~n (10 s cri "Pl2..11 d o r-e'la.nco [1gTic':~l0" dr-nt I ' un d os

elemonts ole est Ie l1Pl-:1l1 8Gmcncier '.l[~tion::--"lII.
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Tout La i eae a porieer- que Le s pCl.3T8 cr nc er-no s ;'nt. r.:.ttoint. un stade qui peu.t

renc.lre In coopdra t ion sous-regi('nal c dune 1 G dCf:1-.:;,.ine de La pr0duoti0n et de In
dis-tribution des semencos ell Ll.ut<:'..nt plus clifficil e que 1 es v2~ri6tcs n.etuell emerrt

cul.tiV08S acnt d i.f'f'e rerrt os cl1w 1 p.:'-ys 3, J ','},utro, ccmne 1 o morrt r errt los tCl.bl el1UX

ci-dess0us :

Au Buruncli

C 18

CR 1009

GO 44

THAT 11

IR 9129

- Yunnan 3

, " RH~\'ndt1.._.Lc.".

- ..(\SR

- ~'\.SR 2

- .L~SR 12

vc 13

vc 14

vc 19

R66

Pekin 72.5

KO - 17

V:1rict6s de haric(,t diffusGes

Au Burundi

Ka.rnmo i-
Diacn.l Co.limQ.

- Yammc pointil16 de nair

Vari6t:5 11

Hutiki 2

CC1.j::~rrK1rkD.

Ur-unyumba 3

C 10

Gisenyi 6

Au Zaire

Munyu

- Mutinge

Cuar-i.rrt i nr'

- Nyn.g0Si 35

!hin de Ky0 nd <,'1

Bc.t 873

- }.. 21

Au Burul1di

Da.vis

Palmeto

Ogden

Vo..rictGs de snj~ diffusecs

..:111. Rvnnd.::.

D~vis

Ogden

B,:ossior

Irnperi~l

Davi a

Columbus
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Pour 18 riz at 10 hari.cr-t , il nfy'l.. t'..UCU110 vc..riet6 commune nux trnis pays ,

Pour 1 e se jo.., t r-oi s V2uri,3tGS sent CN,IDlUns Q,U Burundi at Q,U Rw::.nda et uno S eul. e
est C0mrnune uUX tr0is p::1ys.

~insi dono, c0mptc tenu de l~ <liversitC des ~"rietGs at des Z0nes 6co1 0 Giques
qui oa.ro..cturiscnt Lc Burundi, 10 R!:'JnndCl. 8t I.e ZD..ire, il est prrrt Lqucmerrt impC's­
sible de spC:cio..liser 1 '1L11 quc'l c orique do ces p2"ys cl,l..l1s 1:,:1. prod-zct i.on des sencncca

d l une varietG rlc·nnGG, ou mrlmc (Puna eapec c ,

En conadqucncc , il s emb'l err.Lt qul2.VL'~nt cl!enviso.ger quel que forme de c:~i!p6ro,....
ti0U' s0us-r~gi0nnle que co snit dans Lo d oraai nc de L .. prcc"!.uction et de In.
distribution des seQences, il y ~ liou de recherche lt uniformit6 vQ,ri6tQle ; c'est­
a-dire conduire des essa.is multin~ti0~~~~J afin c1ideiltifier les vnri6tes susCep­
tibles de bien so compartor dQns plusieurs Jes zones de cultures que comportent
les ~~ys conccrn~s.

II ne s ':-.giri:t po.s pour- chaquo Institut nat i:'il:11 de recherche (r8..o...BU, TSAR at
INERL\.) de dGfinir uno car-t o vo.,riGtC\,le nrvt i.ono.Lc BlD..is CfJ.1il 2.ppa.rtiE:nt a.l l1&1.Z

df61~borer une c~rte vc,ri5tale s0us~r6gio~l,le.

Ac'tuet Lcmcnt doric deux possibil it6s s t affront en l";l['.ticro de c00perntion
entre les tr('is pays :

1. ..:\.u ca.s c'u 12.. c00p6ro.t .i on s<...\uc-regir'!1...;.l C :3 t :::.vore ~tre In. pr-orr r.ez-e priorito,
il semble indispens~ble ~u pr~~l~ble quo 10. recherche ~l~b0re une carte v~ri6t~le

sous-rogiomlc. Do,ns co c~s, les programmes semenciers que les diffGrents 6tc..ts
se proposent de runliser individuelloment devr~ient ~trG mis en veil1euse ~u

moins pendant 5 :),ns, lot cm~s qu ' il f'o.udz-a pour r.ie nor- a b onne fi.n 1 es Gss:::'.,i S r.1ul­

tinati0n~ux preconis0s.

2. Si 10. prioritu est ~cc0rduc a l~ resorption r~pide du d6ficit nlimentnire
de cheque p:lyS, gr1ce entre aut r-cc , .tu r-ompl.ucement cles s cmences dcgGn6r8eS paz­

des semences s61ectionn6es, il f,J,udr~it n.lr"Jrs fo..ciliter a ch-::>.,quo EtQ.t 10. mise en
oeuvr-e d I un plan semonc i.er- nat iC'llal.

Compte tenu do 1 1urgcncc de l,~. situati0fi (d8gr2..do..ti n l1 r2.pic~e d e s scmences.,
n.ctuelloment diffus6es), In, scc onde 8,·1ut i on sembl o prcfCrn.blo i c test pour-quo i

dnns les ch~pitres pr6c0de~ts cODsacr:s ~ux ~~ys, Les rocrQm~nd[lti0ns pr6cises'
par- pays ont et6 f'ormut dcs , 11 reste entendu que 1.:-'., cr '-lporntiol1 sr..us-rGgioml~.

s' etnbl irn, grrsduel I ernerrt au fur et a meuure que los Lncormues seront I ev(~ es po.r
la recherche et. qll0 les pnys ~c~~Crc~t 8uffis~mmont Jrcxp~rience en Datierc do

production semcnciere.

Pn.r~11element ~ l~ mise en pInce pr0gressiv0 dos prr'grl1mmes semel1ciers
na't i onaux d6finis dans 1 es cnapi.tres prcScedent s, In. C('(\:!8rnt i('n sous-rGgi(\l1£'~18

pour-rtvi t so dC:vol opper dL1YlS 1 es dr-mni.ncs suivant s :
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a ) Fc,rno..ti(',:'l d o fOrlno.t ours '::- E~(i.lG l'(~gic-:'Q do 1JIILZi i: slc,6'ir.:t de former

des cadr-es de hauf ni.veau (il1.6'onicurs:l.C') en prcduc t i.r-n at technolcgic do
semences qui a lour 't our , f'r.rrner-orrb , au c our-s dos stc:.gos at s6mirk'lires d o cour-t o

durae, Los n.gents d o bas e (inspocteurs). Ces dernicrs sero:nt chL1.rg6s des c0ntrclcs
aur- I.e terro.in (co;:ltr~le des channs scmenc i cr-s , pr(~levemonts J'uchnntiIlol1s, etc ••).

Pour co f'a i.r-e , I' IR.'~ pC\1.u'ro..i t se mettre en rr.ppr r-t avec Ie.. F'...\.O. En effet
cette or'garri.sat i.on c.lisp('so til uno s oc't i.on sp0cioJ.isuo en rJ.o,tierc e cmcnc i er-o , dent

les ressC'urces lui pormettent cl'oxGrcor c1.es C1ctivitGs diverses, :J.llo.nt do

1 I l'.,llocatic'll de bour-ses d.c f ormat i.cn a lla,ssist'::'l1.ce l',1Ll,t',)rielle directo (dons de

mu.toric18 de Laboretoire et ell cquipoment s pour- 1 e ccndLt ic,nnemont des eemencca},

Touj0urs sous It 8eide de 1 11&12 at ~vec l'nppui ies crGQnisQtions intern~-

t i I:" n.1.1 es , des s(Jmirnires et st.:1ges c omrauns pourrc.Lcrrt ~tre orgo.nisus, a l' intention
des agents et .':1n:11ystos "aemcncLer-s" sur des themes precis tels que Les cC'ntr01es

aux ohanps ; 11 (;ch.'Lntill·:,\nru1ge ; los tests de g crmi.nnt i c-n j etc ,

2. L'hC'mologatirn dos V~riGt0s

COWInG il ~ dcSja Gte prr:Y"soe, 11 IR\.Z devr~,Lit errt.r-epr-endr-e dos casa i s vo.riGtc.ux
mul t i.na't Lonaux qu.i d.evr-orrt abnrt i r' ~ J.1,jtc:.blissemcnt cl'uno "car-t e vC\.ric~tn-le 80U8­

r6giol1iJ,le".

Coro11nirement, l'IR~ ser~ ch~rGC de IfhGm01og[~ti0n des vGri()t6s, clost a
dire de dresser 12.. J.iste 8L1.::1Ustive cles v::...riet6s pC'uvant fo..iro llotjet c.tune
production do semences sClecti0nn~es.

Prtrt Lquemerrt lIIR.:.\.Z pour-re-i t mcncr- cctto tttche seul ou nu cux encore, en
rapport :J.vcc uri "Corn.i,t6 s/;us-rugicycl c~ t l1"~c;l C'gCt.tic\n t : (l_~"l~t 1 es membr-e s seront cons­

titu:s ~~r les institutions et services suivants :

INERt... (Z2,~rG)

Bure~u llittiC'rr~l dos 8emencos (Z~!re)

IS.LlBU ( BurU:1C~ i )

Service des eemonc es s61 ec t i onno es (Burundi)
ISII..R (R~JL~n(lr'..)

* N.B. Nississipi StL1te University (VSA) , par- exompl o, crgam.s« chaque etc
(rnni , juin, juillet) un c our-s de 10 eona.Lncs sur 1.'1 pr-oduc t i cn at 10. technologie
des aomences , Ce cours est spdc i.nl emerrt dostinG C1..UX rossC'rtissl1nts des pays en
voie de duve10ppoment.
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Service des s encuces s61 eot Lc-nruice (R't..nndo,)

et/c;u tC'ut l:,l!.tre nenbr-o qua I.c Ccmit,j jugora. utile de

S 'o..dj o i nd.ro ,

11 reste cntenclu que pour qu l U 116 V1riut8 puisse otro hOn1rloguce, ello nur<1,

2.U preL11a.b1e, pt'..ssu t0US les tosts r-oqui s dr.ns un r0s8o..u ell e s so i s mul tinntinl1_I.UX

c0crdonnes par ltIRlZ.

3. h~ legislation sem8ncier~

Comme elit pr0cudcIIl!nent, 1 cs 80rvices semenc i er-ee nati0nL'.UX (Service des semences

sulectiolU1oes ~u BUTIlndi at a.u r~~~~rl~ ~ Bureau ~ti01k~1 des senences au ZaIre)
o..uront, entre ~utres t~ches, a certifior les se~encos prouuites 1cca.lemerrt.

Ho.is pour f:~ciliter 10.. c i.r'cu.la't i.c-n cles aemcnc es d'lli1 pays a 1 [autre, il

conviendrn de rl6finir ll.es ncrmcs cormunes (s(lus-rcgi,- n..o.Ies ) de cert ifico.:tiC'n qui
pourrrvi errt po,r exenp.l e , s ' inspirer ~les reg1es de 1 [ISTJ.l (Inter1'1'1tic'l'l<'J.l Seed
Testing:"" Assccio.tiC'u). .-------.- ..

Peur regler les litigos oveutue1s ~~ns Ie c~dre des Gchanges, il devr~ y~v0ir
(, .

l1U d e srrue clos l:'"~b"IT'~tc\irQs n.rt Loncux , un .lc..bora.t':-ire cornmunaubaLr-e au nivea.u de

1 t IRi\Z d ont les rGsul tc~ts (1' n.rolyses f erorrt dufinitivernofl_t f'o i , En f~i t "c~ In.bo':''

rrrt o i.r-o pour-rc.i,t se r6sUli1or en uno a imp.l e "sectic·:...l c.nr.Lyses seme~cieres" l1U s e i,n
clu lc..b-:,ra.toire virC'lc'gie d orrt I£'.. constr-uc't Lon est rCCOii1r.nnJ.e.e duns I.c prescnt
rC\.pport.

}J.fin de pcuvo.i.r- p'l e'i.nornerrb j.:uer C8 role d (nrbitre, 11 IR.'lZ d evrc , en out.r-e ,

disposer d 1 un corps d'il.lspectcurs ccmenc i.er-s qui. ro.YI,.'nner('nt"c~Cl.ns les diffe.rents

po.ys de 1.:::'.. Communaut c , lX'ur pr(;l ever (:00 5ch~:,ntillous sur 1 es lots de sonenccs
destinos C1.UX 6ch:..""!,nges intrc.-c('iTll:1un::''...l.tC':,iroG.

II Y C1 vingt Ll.llS, 10. r-echer-che agr-Lcol e et vetl~rim..irG dans 1 es tr,'ds Eta-ts

de l~ CEPGL 6tait florissante.

Avec Ie m0rcelloment qui slen est suivi, apres les irrlependanoGs respectives,
La recherche prit des or-ierrtrrt i.r-nrs cliff0rentos au i.varrt ies priorit',js definies l)t"l,r

chnque Et~t et les m0yons cn pr8sence.

Au Za!re, 011e crnnut des h~uts et des ba.s et ~~inte~nt 0n en ost a une

r-ef orrt e tC'tn.le de tc"\ut 10 sy-sterne 0:1..0 r-echer-che dev:ns Le pa.ys af'Ln "de 11c.cl~pter aux

roa.1it5s ac'buol Lee (l~\ns Le QC1mC1i ne [18 l'2.gricul t.urc ,

Clest ~insi qu'i1 est provu quntre progrQrnmes nnticno.ux scctC'riels de
r-echerche pl:;,cGS sr-us 1 e pc..tr~'nn...i,ge de l'IN:ER..l, ma.Ls a budget in<1c.penclc.nt.

II s ';:..git
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10 ) PRomUT
II f C'no t i '." :lY~C

L+
1 ('1 ) P "'T L.1'. .

IJ. :l, .~t,~, 2-8sis-t0 (C;l)"Lli2 1. n6·te:.llir~ ))L~r los ch i no i s ~ 0:1 c oup't c :~ 8

tra,l1t:',f,"·rrlC!' en )r"tl':"~Llr,1(; '."':.e rcOhl.rClll: 3:.n..1.8 crr.ip t e 1.; transf:"rmG1'

0;-1 prcgrQ,IilL18 C~G rOJh-=:rcllG S,'U8 '. t :!,~;3if-'c:i.i.1CO de I' US~'~ID. 11 :t\·,n.ctL~n­

no ...Lcpu.i s 1973 e t iJ. s I ·~,ccu~JL'.,it eur-t r-ut ,:.LO 1['., :)r i"clu.cti r :1 8t do 1[1

vulg[.'"ris,,,til_'ll I'.U rviz ,

Pr-ogrrmmo nat iC\:i.12,~. 1. ,~t~ur.I:1."'-lGUSGS

I1 ost .~sCJist(; :Xi,r II-JS~lIDo II est onc cro j eunc et, 8' ('CCUpG

ossontiallonent (',e hc.r-Lcot at CLO scjc:..

Cos quatro ~)r('gr[1mmcs r1e r-ocher-c.tc 'V'l'~t ctre rostructur(~fJ e t il s sor-crrt

f'd.nanc.Ss (lirGctomer:t sur f'--'il(~S DS-:iID ot (l1.: Cr-nno i.I OX,~cl~tif (.lu Zaire.

Les aut r-cs cur turcs, inclustri811es et ~1~rcm:cs c rrrt i.nucr-orrt iJ. f'a i r-o I' ob j ot

·J.c r-echerche C'vU ao i n (i.o 1 yI~Jill..\ G,V()C Ie; budget 1ui :-tll '-'U::~ p~r 1 o Cr-nse.il 8X8CUtif •

.1.1 1 1 ISLlR (RVJ2.nl2..) at c1, J t ISJ'.LBU (3ur'~~LC:'i), ?t pc..rt leg crn't rc i rrt ee
11 :),cl.o.:',)tQ.t:i_,-n cles vC'.ric:tl":;S intr dui t C~; ~ <::;1). r-o.xl cn.crrb fed l)~, 0 ?1 C~~Ul:~G dG

(I.8S sc~_s, etc. p 1 t [..d(~e g:.'uvernGl.jc,~t--.:'. 8 2t bil,::'.,t,~yorl, ~_ (J "t 3l: :,!,::L':touir Ir.

a.gric()] e e-:, v,;trjrill{'"ire a un ll~.ve:-:~t:. C-CC8jyt0.o1e.

(l.ues a·
1. ,,:,~' po..uvr-e'ti

rechGrchc

En fcvri·~~r 19~)31 il s ' est t'':;~111. ;\ Zig'::'J. ..L tin c.:;,ii:1:'"iro :'3'..lY' 1:'. Y'C('rg'1.nim:~.tir11

de 1['.. r-echer-che Cl, l' IS;~R E, 'us 1 '..;8 -:,us::)icc:; (Ie 1. f I3.1.·~R ·.'.,'...·cc : e :;:'in,:>,ncement do l~

Banque mondi.a.I (;. Lcs r6Du1 t:-.t;,-: .<10 co f.:,~uirl['.ir(; n I',nt p~s cnc cr-o jt,:: r-on/rue pub l Lce ,

Los l;r0bl er :08 qui [.3(; :;C'S0ll.t ,'"U ni\T':;;--~l1 cl'-~ La recherche: :'l...gricol G at vet (;rinairc,

bien que ~lus :J..i.::rJ-s d:.....ns t.n Tnrrt i,t ut (:UCL:.~LW ~_ I:;,utrc f r:;;C'll.t ~)lus \,~u moi ns sercbLab.l es.

Los rm.Ladi ca vir::'.l os, bC1..ct-::'l""i;l~ll1(~S ct f·~nl~ic;:u.est s·:'n-c u.. frein 2. 1'2,801L~r~­

tion qual it:.:..t iva ct qUC1l1t it.::,tiv c l.ler-;; cul turcc vivr-i.er-oe d;..ne Lc... r(;gi0n. Ccr-cai.ns

cul t ivar-e en diffusiC'll s, '~lt r:1~r.1e rJ811C.,,(,'~S de d.i;'3p::'..riti·.:(J..

Los tr::'..vQ.ux .::10 r ocherc.io S'ur COi:'> c.liffcI"(;ntl,}fl nlG.lc..dios .levr-i i ent etre

rel1.f,:~rccSS /I
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.J.lUCU1~ I~::,:'~i·C1.d .~n-C:i(~n:':L::_ d<J reohor-oh c (~~l =,-crcn'Jnic no )~)ssec.e l'Gquipement

c:.p;:>ropriC j.Y'·~r ucr.er- EL bi2r1. 1::. 2:'O(;~1c:rclle (l':.,:1P c e r'.'.·Glc:-inc.

s o i,n

J.. l CqLli,)o;,10'XG cl t-",U1 ..!GcJ. 1,~~'":,)cl.>2,tciI',~; cdltu C1l3:~", rlE':,ic: i}. ~)GrJettr,... ell :Lu:'ler,

(1(; ';>11).'] i-i..Gr ,'.,-t c~.('; c;~~r::-~ct ~ris er 18i3 Vil'US rC::~'1cc'ntr~s d;:~~lS 1 (;S tr:.-'is p:l.ys ,.:.fin de

} cs i(.I):'lti[ior~

L'I. ~)cl it Lquc '11 L-rL'-"'.:dlLct L'L C~Cf.~ ir"ri(i;(·js.s-tr~I~g(3rCSest, ,~ 1 cng t er:~!c,

bcnufj.Q"U.G" £lIe pcr'ne't l'l.-'LDcli:r:;,ti,-,n Jos rEmclrjt:1en-cs, 'Jt·,"-u l!.:..ugmen-t~..t i.c n (:e

In, pr'-'duct::-c1
: -:: o n:-,"irJ,'Jlle so .ieur-t c lX~'..rf~'is ~\ 11 il1:::~C:'0~yt~_,--oili-t,; (~_es v:"'~riL-t,"~~~.

L~:.... r-echer-che ,l::tES C() ,~: ~mi,;.. ine ,;.oiTrr. it etrc trf:8 ;)ri1.c~unte p:'ur cvitor '"les

:;)ertc,c:-: iJ.Tl..l~i~.·':'E· t~Q tc:n:lps crtj.':"i,rgG::..t. Ct(;st 1.l e X -::l t 1' , l G c:'.u RVDI1dlJ. ,'u Lee "-,l:::.rilStCs

l18 }n:cic,-t ~~3},-tl',<~~uit,,;8 :}..:.:~ 1.; l~ tr~~~'l{~eI' 11.': rcil~' "i'ct:.lcmt po.s f,....v"r'2,b18ffiGnt :::"l,:LX Hdesid.er.::\t[1..1!

cles :J.g'l"icult(-CuJ.'s l't \'J1J,8s rJG s,"'r.::G ·L';::'~; suffiS'1l:1r!10!:t ~!lc',8ticFtGS pour stQ,<.l~ptGr r.ux

rliffuX'ctrtr;s :--~'='~_0S '';G('-~cJ. im~,tiCJ."U.C8 :J,l ~):'~j"s.

F'::-,u:.: nu::~l.i,~>r(jr La ci"buz.',tie-ll ;':,ct·t.lol1()t ChlS );;.7(;;:.'1S 't cchuiqucn 8t fi::1i.:~llCiGrs

S'_~llt i!"1clisyJllSc,hl os Il 1',T,~'~i:3 Ct]::) i;l "yene t~l.ovr.'·nt et.re u t il is'J3 p~r 1 1horime f d 1:,'1\ il

f,~;" __rt I 8 f'c'1'r10l"' ;'Lfii.'l C['.II il ~;:j_t ~.~,tc ~L Be s er-v i.r- :~':,,8 Lnst runent s ra i e J. 8,\

.~) Org~~,r:::i.;:;,~Y'_'ces c ~.l, ~'1J.00 ct f;:;::lit::.~ir8S C..~"n:J -1.08 (;~Dc.:,i~lC:S t r-uchc.nt

c]:i_.:'.:'CC"tCLiG:ISJ l!l:x;,~li('r,~;Gi,"~: ,1(.; 1·J.. r-ecn cr-chc ,

~iurs~s do perfccti~nnona~t

-':'j('u.rsc;:; :ll ~tad8G 2L1 >L-"nific;,~ti('n, ,,~1~-:,"Ylr:-oti,·'n.7 eu i v i at :1c.lministriJ-­

ti~'~1. J.GS p.r('jCt:3 (::..c r-cclcrcho ..
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Pr0ducti;-.n des semences

L'un des f'ac t eur-s pr-omo't eurs de l':::.c:ricu1 ture rGsi!le {la.ns l'utilisn.ticl1

jud.icieuse cles intri"vl1ts c..gric'les.

L..:.. pr-orIuc t ir-n cloG Gomel1COS 2.rJGliorCes en cs t un , Los structures do
prC"ducti0n ue semences solectionnCes existent u~ns les tr~is ~~~TS, m~is i1 y
a 1 ieu (10 les r-erif'c-r-cer- tIes renclre plus ef'f i cc.c es at :)1us ~)r(~ches de l' c,,:::;ricul tour.

L'J.. capcc i.t c ,10 pr-cduct i or, (_~e SCf;1e:1COS d e f0nd::-:.ticH :'..u n.i.ve.;u d.e s Instituts

na't i onaux do r-echer-che en 2.gr:'1rlcmio r-es t c f'c i.b l e , Les ,:-rc;cl,l'lce. d e mu] t i pl.accrt i.cn

d e aemenc es C!.L'l81ic'r0es ne SI.':nt 11C'..s suf'f i samraerrt pcur-vus en, semencos de 'ba sc ,
DI,::,U t cs' quarrt i tss prC'cluites ne su.ffisen-t 11''.:'..8 :y"'ur oD£:l: ·uar un plus gro.,nd nr-mbre

de paysl1ns.

Les Instituts nc.t i.onaux d ovrv.Lerrt intensifior l~\ )r('(~~ucti"n lle semences

do br.sc t harm: )niser 1 es rn,pports :),VOC 1 os "rg~no8 U0 mul tiyJl Lea t ion ct sorvir d o

conseil1or pormrvnorrt ::'...u~res do cos clorniors.

Produire des s emenc es entr[',,1~le n.ccoss:J.iremcnt scn .C?_'r0l1o,irc::, la "cr-nuer-vat ar-n'",

Des dr-nnces frc,gmontCtires existont dr.ns les trris pC'.ys. 11 cst necesscdro d e

1. os rounir, c orrt Lnuez- 1. '_~ r-echer-che sur los mo th :--cles "J..rr.cl icrCes de s6ch.:1ge, conscr-­
v~ti0n, stGcl~ga et tr~iteDe~t cles SCDences.

C(1cp6rn,.I~i(\n entre Instituts nn"Gi('Y1..1..u.:x: do rccherche:

Lt I&lBU t l'IS.J.'tR at II INmt orrt 1. OB r:l~iTlGS pr-rb l cmos tIes 1:1~njes evuc i e ~ 1. es

m~mes rbjoctifs.

Une c('1.I~},bclr{1ti()n cStr(\ite entre oux cst n.bsC'lun·cn1t n6cess':1.iro. Ceci pour'

6vitor les d oubl ce or,1i:)1,,~is, c.les ~)ertcs de 't emps et un g2..spilV--..go ir..utilo de f"nels.

L' infC'rffic'"'..t Len d cvr-a i, t circulor ro...l1ic:'cLlent e t f'ac i I omerrt , DOG 6cha.nges de

metcriel et de chorchours -Lovr-c.Lerrt so f'a i.r-o crrt r c cux 10 :.)1us e ouverrt ,

Dos cr-rrbcct s out eu 1 ieu (~C1.~lG 1. e t ~Ll~S li1c~i8 (1_0 f<::'9('11 sv'rL"dique et ~-~.:'n­

\.rgo.nisQo. Nr n s 1 os vrul r-ns frequents et structuros.

J.l.. l'inst[1..r clu 11rocr,J.mmo (1_' !'"!,[101iC'r0tinn do Ll. p.;:lDe (1_8 terre (firl2-nC0 p.:tr

1 e CIP) qui vient ell eJtre rCgi ,:~rLl is~3 errt r o los trC'is Et:'1ts, avec une rCpc"rtitiilll
cles t~ches et pr(~gre.-mmes ,1e r-echer-che "bion cLSfinio, l1('US e -uha i t c'us quo d I :.....ut r-cs

progrnmmcs (Prngra..mmes "LcguminGuses l1
, m-,-~isJ m,:<,ni\'c ot riz) :~)uisse~t un jC'ur

sui.vr-e I' exenple du prc\gro.mmc pcmnc <'1.0 terre.

L'IS;\.BU, 1 I ISliR at l'IIJER..l. sent issus d'un. m~me cusomb.l e , it l'hcure c.ctue'l l.e ,
1 e Burundi, 1 e Rwrtnd2. t at 1 e Z;:,ire SC)~1t urri s do.ns un m-eme enSCLlbl e "CEFGL". Cette

vC"lonto de cc'C'purer clL1.ns te-us los cL"m:::.incs ~1. cc~n(lui t los chefs d.! EtLit s cles ~)[J,ys

des Grrtncls h1.cS j, croer, en d6cemrJre 1979, I' Institut de rechercho ~gr':~n(·mique et

znc-technique "IRfLZn ·,le 1:.'0 CEPGL. Clect a tr::-~vcrs cot Institut quo clcvrr. se

r~nliser les QChC1ngOS ontre les Instituts nD-ti':"nC1UX ':'0 recl1erche on c.gr':"'110mie.
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En conclusion :

La recherche agricole dans les 3 Etats de la CEPGL est, a bien d1egards,
identique, avec des pies et des vallons suivant les priorites choisies et les
moyens en presence.

Comme nous llavons deja dit Jans les recommandations, la cooperation entre les
3 pays de la CEPGL, dans ce donBine, nlest pas seluement une necessite, mnis c'est
m~me un devoir. Elle permet d.'harmoniser les structures de recherche on place,
les techniques cultura~Gs a diffuser dans le mOYlle rurQl pour gagner du temps,
economiser des moyens financiers, bref dller plus vit8 avec peu de moyens.

Ceci exige une volonte d'uniformi8at:j.on bien determinee at un suivi.
rogulier des activites.

En ce qui concerne les cultures etudi6es au cours de cette mission, nous
pouvons emettre des considerations suivantes :

A. Riz

La recherche sur Ie riz a abouti, au Burundi comme au Za!re, a l'idcntificatioll
de certains cultivars qui sont actucllement en diffusion.

Le choix de ces cultivars a ete dict8 par leur resistance a certaines maladies
toIles ~e la pyriculariose et IJhelminthosporioGo.

Mais leur rendement, leurs qualitcs granulometriquoG t esthetiques et oreano­
Lep't Lques restont a ame.l Lor-er , Un grand effort est encore a fournir c10 co c8te-la.

Nous souhaitons Ggaloffient que l~ recherche sur 10 riz puisse demarrer bient8t
Gn Republique r\~ndaise.

B. Haricot

II est cultiv8 au Burundi, au R\~nda et dans certaines regions du Za~re.

II occupe la premiere position parmi los legumineuses en production dans

los 3 pays.

La recherche sur les haricots D.U sein cle ILl. CEPGL a pu selectionner des
varietes volubiles, scmi-volubiles at nainos ~~i sont actuelloment diffusees.

Cos varietes se caracterisent par leur resistaoc3 aux ~alQdiGs. Mais l~

recherche devruit se poursuivre pour s~voir comment elil~iner l~ rouillo at
1 1C'..nthrncnos~.



- 103 -

Le soja prend de plus on· plus de 1 I importance dans l.'alimentation humaine.

Les travaux de recherche au Burundi-R~anda et Zaire ont pu mettre en
diffusion quelques varietes parmi les plus importantes tan~ du point de vue de
leur rendement-que de leur resistance aux maladies et attaques des'insectes~

I1ais l~ recherche sur certaines maladies virables devrait ~tre renforcee.

D. MaYs

II est important dans llalimentation humaine et animale, dans llindustrie
(brasserie, etc.).

Au Burundi et au Zaire, il occupe la premiere position parmi les cerea~es

cultivees. Au Rwanda il nlest battu que par Ie sorgho.

Dans les trois pays quelques Gultivars ant et6 selectionnes pour leur
tolerance aux maladies (rouille, helminthosporiosc). Neanmoins, ils restent
sensiblcs a la virose at a l~ sclerospariose.

Les cultivars du Z~ire repondent mieux a la fumure. Ceux du Burundi et
du Rwund~, par contre, manquent de consistance ~~nt a la reponse nux engrais
selon des zones ecologiques o

h~ recherche sur los differonts cultivars devr~it ~tre renforcec pour
obtenir leur Qmelior~tion ~lit~tive et augmcnter leur resist~nce aux principales
m~ladies.

Des etudes specifiquos dans Ie domaine de la recherche devraient ~tre manees
pour une meilleure cooper~tion entre los trois pays do la CEPGL.

1. Recherche sur la virologio

Dans les cons1atations citees ci-h~ut, nous avons remarque quo rien nla

encore ete fait dans la Iutte contre la virose. Aucun Etat nrest equipe pour oe
genre dtetude. Des cultivars sont menaoes de disparition.

11 faudrait done, a long terme, envis~ger la construction dlun laboratoire
de virologic veget~le au sein do la Commurr~ute.

2. ~ise au point iu systemo de classification et determin~tion des formules
et doses dtengrais

~ cartographie et l~ fertilis~tion des sols re~tent une import~nce primor­
diale pour lQ bonne ~tilisntion des terres et l~ production des cultures dans les
3 pays.
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La bonne con~iss~nce des types de sol t~ut Gn taxons qut en 8xigence des
fertilisc..nts permettre d'eztrapoler des resultl1ts scicntifiques dlun lien a
l'Q,utre,.ce qui entraine un gain de temps, d1effort et do moyens.

Etudes sur la techniques de conservation de semences et denrees ~limentaires

Les p~rtes apres recolte sont estimees a 20 au 30 P. 100 de l~ production
totale dans les pays on voie de developpement. h~ Co~nun~ute economique des pays

des GrQ,nd~ Lacs nfechappe P~S a ce desastre.

".
Ia recherche sur los l:1othodes o.meliorees de s8chage, concorva't i.on, -at ockage

et trnitement des recoltes et indispensalle pour uno bonne securite ~limentaire.

Ceoi constitue un donEine privilegie de cooper~tion ontre les tr~is pays
de 10. CEPGL.

...



Annexe I

furicot e-G Suja dans ies Pays du 1\1ULPOC des Grands Lacs
Bur-und i, , Rt-J::U,d.f l, et Z2.ire

I o ~isto~iT~eet justifio~tion

De tous les facteurs de prcduct i.cn necessairE:s 2u 113,melioration de In, produc­
tivite agricole, les 3emences de hQute qll.J.lite constituent llelemen"t 1e plus

important et ~..-e mo i.ns ondreux ra

Lt~gricult1~e des pays de In CEPGL (Burundi, Rwand~ et Za~re) est ~ctuelleMent

c~racterisee p~r une tendance l la st~gnation, voire a lQ baisse, qui, 8i el~e se
mai rrt enad t ~ aggraver~it d.ram2.tiquement 1 e deficit c,limentc.ire d orrt souffrent ces

pays 11

Cette bo.iss~ de 10, pr-oduct i.vat e agr-ico le est due, entre airt r e s f'ac't eur-s , au
fait que les semences de riz 8t lie h~ricot presentement u't i lLse es par 18s· a.gricul teurs
sont. degener6es et n 1 a r r i v e nt plus a 8xtGrioriser leurs potentia1ites initi~lGs.

On peut done esperer que 1:1 production et lCl diffusion regulieres de semences
selectionnees permettroni dt~ccrottre tres sensiolement 188 rende~ents et, p~r

consequent, l~ production.

II~ Objectifs du projet

A o Objectifs qU:11itr-tifs

Los objectifs ViS8S sont

A lO!J6' torn;e :

1. 11 CJ,utoeu.ffiso,nce ci,l ilneEt:-.... irc dQ.:'-1.b 10... salis-region;

2. Ie ~6vQloppcmorrL des,cuJturGG vivri8res d~~s l~ sOlls-region;

3_ It~melioratio~ du renQcment et des revenU3 ~cricoles;

4. 1 'amelioration des normes nutritionnolles de lQ popul~tion des pays
de In 8ous-regiono

11.. court torus :

16 1e r-enf or-como rrt do l~~ C2..pJ.Clt5 d88 f£:"Ys membr-cs de 1<1 CEPGL a fournir
dos aemenccs seJ.GctionY'.l.6c's :1UX :1gricul-teursj

2 0 112.,m51ioro,tio':1 c..cs infro.structuros ot des or.pao i.tos de r-echer-che en
m~ticr8 v~rict~l~;

3u l~ I'ac i l ; tat Lon de ILL Gooncr~tion nul t i.na't i ona.l e on matiere d o production
at de di3triLuti'n.de scme~ces.

JEF'k)//\P.-!T17~/ t 3···7q.
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B. . Objectifs qu(1~1titr::.tifs.

lIs sont donnes dans 10 tilbloQ.u 1u

III. Cant do projut

.Le cant annualise (sur 5 ~",-r~s) du pro j et cst dcnno da-ns 1 G t::::.bloCLu 2. II
s t eleve a 55 950 895 d ol Lc.r-s se '.lccompos:~nt comme suit :

F4UipG:no~~t s 3 689 400

Fonctionnement 12 567 500

- Fortnab i on 845 000

Achc.t engrais ot
pesticides 13 427 375

Mise de fonds pour
rachat das semeYlces: 31 001 620

Le cont du projet sorC1it tres for-tenc!lt reQuit si los Eta-ts consentai.ent
l'effort de pre~dre en charge 128 frais de commercii11isation des scmencGs.

IV. Nethodologic

~ production des 88mences peut 8trc r6~lis8o

sait en rjgie directe dans dos formes;

sait en milieu paysu.n sous forme contr~ctuelle. Do preference, l~ seconde
solution scr~ o.doptee pour los r~isons Suiv~lrte3 :

Lc production de: aomenc as pn regie coo.te treB cher et entraine des charges
r-ocur-r-errt cc quo 18s Etabs aurorrt bc.rucoup dr. me.I a suppor-t or-, compte tena des
difficul tos de trusorerie qu ' i1 S connaLsscrrt ;

si los GGG1ences dev.-:.,ient ~trc produitcs en regie, GIles risquerc..icnt do
revenir tellement cher que les pnys~ns no pourr~i2nt Pu.S 88 les proourer c..u prix
cotrtarrb , DC'..llS C8 CQ,S 183 Et~_1.t~,) f::Jer::..icn-G obligos d e consentir des subventions trop
lourdes pour 10urs budg~ts;

l~: production dr.s acmcnc es 'cr. mil Lou pc..ys::..r: c onrrt i tUG une tre[.: bonno

~'6cole de fornntiun" pour Los o.gricu.l tours I car el Le los ho.b i tUG ;lUX 't cchrri.quee

intensives d.e culture i de plus, 011e po.rme t de rcntc:.biliscr davantagc los structures
d t encadr-emcrrt c't do vul gar-Lsrrt Lon qui, »our 1,J momerrt , ant un Lmpact a.sacz limito
f~ute do moyens 8uffisants.



Objectifs : Productions (bonnes) et super~icies

on
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- _v___ ,__________-..
t---------~.~~ . --. ----... ._------

HARICOT S 0 J A-I HD.. en-
---,----- .._~.-~ ......._---.., --- - ..... - _.---.--'-,--- ..... -- ~-~----

Cat6gorie
QUD-ntites

ID en CCl-t6gorics de
QU:Lntit3s

Ii'1. en
multiplicJtion de semencos mut~-El~~_tio~ Ser.18nCeS multiplicl1ti

-.....-...--...- ~ -.-.----.-'.'.-.-1-.._-.-~.. - ---•._- '

3 313 ~omn:eroi2,lGs 7 986 t 9 075 ha
Certifies 187 1301<",.

133 Certifi6es R1 726 t 825 hL1 "'·0

B.J.se 5,2 3,76 ~ertifiees R2 66 t 75 ha
0,25 6 t 6,8 ha.

Prebaso 145 k~ 0,1r Base)

Prebn.se 545 kg 0,7 hn- --1-------,....-------,
114 ha Commercia.les 7 100 t 8 875 ho. Base 22 t 18,4 h:1.

7 .ha cer'tifieet3" R2 710 t 887,5 110.. Prcb~so
- . . 735 -. k~;- Di62 h

.; 0,25 -Certifie08 R1 71 t 89 hn..
.. -. ---' " B'~f?~ . 7,1 i 9 hr.

- - ..

PrGbQ.se 710 kg 1 112. -----1-------
-- 73,S :(1.3.,.;. CQfi1lTle:('ci,:.~l cs.. .. 4 580 5 725 h:~ , Cer.tifiGGS 90 -.. t., - . 75 ]

2,45hc:. CcrtifiGGS R2 458 t 573 hCl. Base 3 t 2~5 ]

0, 1 ha Certifi6es R1 4 558 t 57,25hn Preb:1se 100 kg 8
:B:1.s·(§ . , - ,,,~....... .

4,58 6 ..
,-

Pr-ebas c 458 kg 0,6 h"laU'\f

t:.t""J

~T:- I

J
ioJ:,

uuv.

lUty

::-­
-e §
~, en

aq H
(1) (1)

VJH



Tableau 2 : 9o~t du Projet sur 5 aDS (en dollars constants de 1983)
Pour 1 es 3 pays

~_... - ,
, .

; . Fquipements (Investissement) Fonctionnemer:t -I _ L'\.utre_~._~_,- ...._~-- l
• ' \ des : I Total
I ; ! .. ; I des: . i Engrais Achats de I !
\ Vehicul es i Corid i.t aon ~ Lab a vehicul as : . ~ FormatlonIt. ',.J • I' 'Perme i
, I : ser-vaces i Pes a.cac...es semences, I

1----t-1OO'~ 200 i 503 000 i560 000 ~t 2~3e:-1124 OOO! 169 000 ! 2 6;; 475 ; 3~620r6~~~~G: 7~
I i I I I I : ! I I

~ I - ; - j - I 1 273 500 I 124 OOO! 169 000 ! 2 685 475: 7 670 OOO! I 11 921 975

1 I ----r---r--I i I =r--:-- +--_.
3 i - ! - ! - I 1 273 500 f 124 000, 169 000 l 2 685 475 i 7 670 000 L. '. 1111 921 975

I I ! r- I, I . ------f-----------
~ !1 004 200 i - i' - -1 1 273 500 ! 124 000 i 169 000 i 2 685 475 !. 7 67(' 000 i ~ 12 926 175
----+ --+-! ! ~.. I I-+--

! 1 I 'I I ! ;
) I - ~ - I - I 1 273 500 ! 124 000 ,i 169 000 i 2 685 .:.i-75 I 7 610 000 i ! 11 925 975I I I Iii r ,

.. • . t ...., I r- ' I J --. , ' , I
I ; I . ! I II !!
, . I . 'I I I

pg.ys Ii.! I ..,.-,,-.,.- -,. ,.. ; , I • I
L !2 008 400 \ 503 000 i560 000 ; 6 367 500 620 000: 845 080 i 13 427 375 ! 31 001 620 \ 618 OOO! 55 950 895

~:x=a

~ 5ro ct>
H

~ CD

H

sur 5 ans :'CoUt tota.l
dont

•
:---Equipement s

Fonctionnement
F~rmation

Achat engrais
Achat semencee

55 950 895
3 689 400

12 567-500
845 000

13 427 375
31 001 620



BURmmr.
-,

Tableau 2.1 Evolution du produit interieur brut aux prix constants (1970)
,.

(en millions de francs Burundi)

Secteurs 1974 '1975 1976 -----19.77 1978 . .. 1979

PRD.'11\.IRE 13 563,9 14 224,5 14 770,3 14 921,8 15 336,6 15 717,9

Agriculture
vivriere (%) 78,8 83,0 81,4 82,0 80,9 80;5

Agricul ture
d1exportation 10,2 6,0 7,4 6,7 8,1 8,8

Elevage 6,4 6,4 6,3 6,4 6,3 6,3

FortH;s 4,0 3,3 3,9 3,9 3,9 3,8

SEQONM.IRE (1) 2 122,0 2 136,7 2 447,4 3 012,5 3 411,3 3 536,8

TERTIA.IRE 4 638,8 4 388,6 4 94.3,8 5 285,5 5 666,4 5 944,3

PIB (au cout
des f~cteurs) 20 319,7 20 749,8 22 161,5 23 211,8 24 414,3 25 199,0

( 1) dont energie et mines

Source : Ministere du plo.n - Donnoes mc.,cro-economique 1974/19.



Annexo II
r",,~~'; 2

Varietes
Rendemant paddy (kg/~ f,loyenne pour les 4 essn.is

Semis Octobre SGmis Dev. To..illes Ibuteur
(1)' - -(2) ( 1) ( 2) utiles/m2 em

eR 1009 9 111'
- -

7596 6 729 7 490 315 14

IR 1820-52":'2-4-1 ry 305 6 511 7 325 6 908 255 90j

OR 1016 8 198 5 717 5 935 6 220 329 80

OR 1002 6 650 5 585 6 273 6 723 275 96

IR 5894-73-3 7 682 5 426 5 697 6 378 263 87

IR 4227-240-3-2 7 305 6 511 5 677 5 399 216 94

C
18 4 109 5 452 5 379 6 114 228 147

•
L
9

4 268 4 208 4 566 3 970 191 135

raoyenne 6 829 3 876 5 948 6 150

PPDS 5 1~ 1 133 1 211 765 923

c V 1b 11,3 11 ,8 8,7 8,5

( 1) Irrigation j our-na.l iere, (2) Irrigation a intarvo..lle de 4 jc-urs.

Source : Rapport armuel de l l I Sl.l.EU : 1980/81, p'epartement de 13. production
Vegetale : Division oultures vivrierGs.

Tableau 2.3 Resul tats des essais de r-cndenerrt de pulldy mones 2.U Hosso.

Rendement TC111es Hauteur
Variet6s P:lddy (kg/ha) utiles/m2 in oyonne

( 1) ( 2) iJL_o_~ (om)

BR 51-46-5 2927 6398 139 206 81

IR 4227-240-3-2 2860 5704 114 194 78

BR 51-91-7 2573 4709 129 193 85

TOS 2405 2306 3746 94 136 116

17 2543 3136 110 166 114

Moyenne 2642 f~739 117 179

PPDS 5 1~ US 151!~ 22,5 15,9

c V % 26,0 17,0 10,2 4,7
----

( 1) Sans engrais, (2) ·1,vGC engro.is.

Source : R~pport ~nnuel de l'ISABU 1980/81



BURUNDI

Table 2.4 R~ricot. ESsais vari8taux de 2eme saison 1979-80 : emplacement, altitude Gt date de semis des
essais; rendement (kg/ha) des varietes

----_.-
SENS-EIBO Eparambo 11110S80 Murongwe Rutegama Gisha RvTira Kisozi

Vari.:t8s (830 m) (890 m) (1250 m) (1450 m) (1700 m) (1600 m) (1900 m) (2090 r1)
2/4180 114/80 2213/80 25/3/80 27/3/80 -----1iL3/S0_ -1 4/ 8.O_. _. J 1/4lsQ..__

Karama vari6-te 1/2 537 198 892 1043 170 703 1544 145

0762 Mixed Mexico 79 89 1158 1512 25/~ 813 1495 495

Bayo 164 37 126 963 1636 226 348 1296 599

0655 Colorado (temoin) 103 82 1344 1129 187 786 1135 487

Punsi 150 95 1053 1410 142 614 1237 211

Diacol Calima 205 138 1387 1962 248 869 1661 365

NtP-2 81 31 902 1451 110 639 927 265

~).P.D.S. 5 ro 77 n.S n.S 287 145 198 325 186

c.v; (%) 45,4 87,1 30,9 17,6 ·:~3,5 22,4 20,0 i~3, C
~

pou.r~ : Rspport armue l de I' ISABU : 1980/81.

l:>
~
~

'"d ('l)

&; ~
e

H
l,t..JH



Annexo III

Pr6fectures
Receuc eraerrt

1978

Butare 602 550

Byumbi1 ~)21 351

Cyangugu 333 187

Gisenyi 4613 882

Gikongoro 370 596

Gitarama 656 212

Kibungo 561 2~9

Kibuye 336 588

Kigali 698 '~L+-2

Ruhengeri 531 927

Total , ,sea 934<.

Est .imations

19-31

655 50-'~

580 59,~

380 437

530 077

384 018

659 543.

~26 611

36~ 591.~

<)26 752

579 832
-=_--.~--

~ 388 012./

'I'aux de croissance rn':)J~0.n armue.l

Source 38 p.l a n de d.6velopper:lcnt 6C',H1()mique,

Sooial et culturel (1982-1986)
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Tableau 3.2 .~.?1tition de_ 1<:1 ~a.r~ .E..~).~j,:ti velec br:J.·..chcs cLQ,,_n_f'_-'_1_0_!:.IB_·_d_e..J..21.q
a 1980 (0:1 r;liJ.lio:JS d'':' .i.TlflT;.J C'-on8t(~nt3 ,e 19,eO)

---------_.~----

J3Ril..NCHES
.•.•__~_. ..12.:7§_. ._., _,__._. _._.._ . 1980~_. ... ~._~~.

VetJ. eur L\joutfc V;~l eur ajout6e
d e La br~.l,llChu /oJ de 1;1, brallcho

,----~-

Agrioulture vivT~ero,

elovnge, for~ts, p~chc

~griculture d'expcrtwtion

Industries extr~ctivos

Industries man.u'ac tur-Lez-cs

El.ectricitel G<J,U

B~timcnts/TP

Commerce, hotcleric,
restl1uration

Transports/communic~tions

.idmi.ms t.ration/IPSBL

Droits et t~xes sur impots

Produit int8rieUT brut

s 970

1 301

7 )99

1:]0

2 643

5' (;02

655

881

61 602

2, 1

12,3

0,2

14,6

11 1

8,8

3,1

100 ~:~

5 532

1 841

16 482

126

4 818

15 885

'-t 113

9 250

3 752

107 99 '1

15,3

0, 1

3
(')

,0

s, 6

_~~ ~ ._L_



Tableau 3.3 Superficies, RGndemGnt~ et Productions des c~lt~~s viyriLres
at industriell GS pour --..15L~9.

CULTURES

Bananes

Har-Lc o't s

Pais

IJ'Q.chides

Soja

Sorgho

Eleusine

Froment

Riz

Patates douces

Pomme de terre

Manioc

Colocase

Ignames

Legumes

Fruits

Total
CULTURES VIVRIERES

Caf6iers

Theiers

Pyrethre

Quinq].1;i.na

Canne a sucre

-__-~___________._.L.___ ~.........

Superficies Rondcments Pr-oduc t i.onr.

(ha) (kgjha) :_(,tonnes)

22·4 648 9 200 2 063 067

257 154- 700 181 16f}

50 596 700 3!:+' g71

17 :-d2 900 15 605

7 714 700 5 323

144 591 200 178 903

71 820 200 85 059

4 111 500 2 006

3 081 700 2 175

3 272 2 600 8 505

1"1L~ 175 7 600 870 -857

32 240 6 700 217 060

i~5 489 12 000 542 102

.~ 906 6 000 29 571

913 5 ::~oo 4 982

2 588 1 3 ...oo 3L~ 788

2 503 14 800 37 089

985 298 ..~- 309 052

29 635 20 309

7 316 6 627

1 935 [68

2,+0 643

241 2 354

Tabac

Toto.l
Cultures industrielles 39 367 30 811

Source: Ministere de llagriculture ct de 1151ev~ge (r~pp0rt
~--

annuel 1980)



_L· ..l::_'~~'='
.,..-. r-
..L.l_. _

Page 4-

mIAHD,:':..

Tableau 3.4 Haricot . Resultats d'un ~ssai cOffinaratif vari~tal da.ns 1e.
Centre et 11 Est du Rwanda

- __...._~___ .~ ...;--..._.__- __.~-...-..... ____ .. _ ....'0' ___ "'~............ -______ .. ,

Variete Rubona Gatovu Ylututu Iluyumbu Kar-ama X %}L,.
Bataaf (T) 1187 1342 1121 1249 1010 1182 100
Mel. jaune 1 1136 1490 1172 1074 474 1069 90
Mel. jaune 2 1123 1249 915 1013 507 961 2>1
IDnma J1..32 1510 )§O~ 1270 292 1282 108
Munyu 1165 1590 J~~73 1085 626 1188 101
Caru 3 1149 1362 1236 1150 767 1133 96
Tostado 1192 1373 1191 132.3 779 1173 99
Everbearing .ill4 1267 117Lt 1626 629 1214 103
Mutiki 2 1142 1602 1.+65 ..1743 626 .1i16 111
Vrr. 11 1206 162~ 1366 .1 840 897 1386 ' 117
Var. ~ 1028 1279 1101 1123 785 1063 90
Nanus 1139 1611 1278 1120 835 1197 101
Actoran 1376 1723 1602 J.§:1.Q 611 .1430 121

Tableau 3.5 Result3.ts d'un essn.i compuratif varic§tal sur s o ja en 6 sites du
Centre et llEst du pays en 1981

Variete Rub0 lli1 Cyili IJIututu Bumbogo Iluyumba Kurama 1.'Ioyenne
-._~--

Palmetto 1780 3178 .l~!l 1,+35 2320 587 2090
Davis 2050 )743 3190 12~J 2379 652 2209
Ogden 2043 3655 2958 1Q11 2611 532 2"oCt:..:.-\;......,;

Grawford 1723 3800 2785 178l~ 1799 1110 2166
Rillito 1616 2681 "2955 1365 2063 1021 1951
Mansoy 2201 2458 248L~ 1515 2538 537 1545
Pro 77 2423, 2624 2816 1734 2616 55i~ 2127
Forrest 1814 2988 2756 1468 1929 /;.87 1907
Bossier 2014 3537 3281 1798 ?723 780 .2J2.~

Bilomi 3 1671 2071 2523 J800 2676 550 1881
B1 1936 2857 3008 1650 .3J5..0 .~.10 2219
Harbinsoy 1809 2861 273!~ 1659 3022 530 2102
Ransom 1471 3038 2794 128c 206,~ 922 1928
Turia 2050 4521 333.5. .LSM 2696 37/~ 2..:iJ.7.
Calland. 1279 2759 2720 111'i· 2203 10':"1"7 1853

May. gen. 1858 3118 2905 22~O 2,-~72 676 2212



ZAIRE

Tableau 481 p-.~Rulatiol1 du Za!re (1.2.30-12..$QJ.

:L.LOY.C: I']"

ANNEES POPULATION TOTALE
POD~lation rl~ale ))c!I~u)"ation urbaine __...._-,-...• ~_... _--

Hombre 1~ Nombre ....1c- ....._---
1930 8 803 513 8 i~33 766 95,8 369 747 4,2

1935 9 775 191 9 203 02:~ 9~~, 2 572 167 5,8

1940 10 353 909 9 336 010 90,2 017 899 9,8

1945 10 507 149 8 941 748 85, 1 1 565 :~01 : 14,9

1950 11 331 793 9 169 396 80,9 2 162 397 19, 1

1955 12 562 531 9 712 5L~7 77,3 2 850 084 22,7

1960 14 217 732 10 805 412 76 3 L;.12 320 2/~, 0'

1965 16 562 50.3 15 018 192 88,98 1 825 187 11,02

1970 19 286 207 16 422 700 85, 15' 2 863 507· 14,85

1975 22 582 230 16 105 091 ; 71,32 r 677 139 38,680

1980 -26 377 260 , 17 36 :1 917 ' 63,84 9 010 3L~3 34,16

Source "Situation actuelle de J. I agricul ture du Zair~" page /1-4
Division d ' 6t udes .et de programmation

Bureau de pl~nifiddtibn agricole

Projet-660-070/USAID,- Sept. 1932.
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Tableau 4.2 Evolution des superficies, rendements et productions des principales cultures vivrieres de
1970 a 1981

S = Superficies en ha; R = Rendements en kg!ha; P = Productions en tonnes

1970 1971 1~'l2 1973 12]L' 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1281

s 244 000 250 000 252 000 257 000 262 ~O 261_~~~_~12 000__276 000_~1~_~~~~80 ~~~__~~2_~~~__~~~_~~~ __
RL~~ R 73,'~ 736 778 774 770 793 7.79 790 809 796 842 R50

----.------------~-------~-~-----~------~~~-----~-~~~~~--~--~-~~-~--~---~--~-~-------~~~----~~-~-~~--------

P 179 000 184 000 196 000 199 000 201 000 207 000 212 000 218 000 225 000 223 000 240 000 245 000

s 596 000 608 000 617 000 634 000 656 000 675 000 702 000 705 000 708 000 711 GOO 714 000 720 000
~-------....;..-.--~--------------------------_.......-.......-..................---

MA~S R 720 720 730 720 730 730 730 720 710 750 780 860_._--_.......__....~--------------------~_ .........--..------~-_.-..- .....--.-- ....--------....-._-.....------------------_.........

p ,-';,2C coo ,+36 000 452 000 459 000 477 000 495 000 SaLt· 000 510 000 500 000 536 000 562 000 639 000

S 153 400 156 200 159 000 162 000 16~ 000 165 000 167 000 169 000
---~~---~----~-~-----~~~--~-~---~~~------------~~------~-~~~------------~---------_._-~-~---~--------~---

ffi\~ICOT R 570 580 580 570 550 569 551 554
--------------------------~~~~-~~---------------~--------~-------~-----~~------~~----~~-.-----------------------

I-'(j~
~ ~

(JQ ~

(D ~
ro (D

H
.q

p 87 700 91 400 92 900 92 800 89 800 93 900 92 000 93 600

SOJA

BT ':-'
1.Jl.J

S 2 200 2 300 2 100 9 900 9 100 9 880 8 660 9 600
---------------------------------------------------------------------------------------------_.~

R 820 740 760 760 860 956 1 169 1 169
--~~~~--~----~~-------~~~~------------------~--~---~-~-------~---~~-~--~----~~-----~-~----------------

P 1 300 1 700 1 600 6 630 7 820 9 450 10 120 11 220

s 6 400 4 530 /+ ,+50 4 530 5 970 6 890 1 340 2 510 2 800 4 150 4 160 i+ 120_......... ...... e.-_____ _ ... .........__.._...._ .-..--.. ... ......_
R 537 490 440 550 640 650 500 700 870 865 889 920
------------------------------- -----~--------...-.-....--....~~_ ....__......_....--...-......_---
p 3 440 2 220 1 970 2 510 3 790 4 460 670 1 740 2 480 3 590 3 700 3 800



ZAIRE

Tableau 4.3 ~portations de 1968 a 1980 (tonnage et valeur) .

Annexe IV
Page 3

S:EJJTEURS 1968 1978 1919 1980

Agriculture
p LW2 612 250 957 222,423 267 525
V 46 848 198 235 375 659 676 076

p 762 180 513 145 1 193 049 1 208 641
lVlines

V 237 333 097 681 2 716- 141 . 4 433 142

,.,

Industries
p 258 285 44 494 172 201 201 879 .
V 808 5 500 18. 821 159 165

Divers
p 15 145 8 000 8 000' 8 000
V 13 511 10 000 20 000 36 ,000

Total
p 478 823 1 816 599 1 595 673 1 686 '045 .
V 298 500 1 311 422 3 130 621 5 304 383

P = poids en tonnes V = valeur en milliers de za!res

Source : t1Conjoncture economique de la Republique ,du Za!re 1980~81". (P. 24)

- ~ - -
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T~ableau 4.4 Projections des productions et de la consonmntion a partir des donnees de 1978 sous deux
hypotheses :
1) 4~ec programme d'action (utilisation de semences arneliorees et d'engrais avec un bon

encadrement technique)
2) Sans programme d'action (situation peu modifiee : intrants minimes, encadrement faible)

'lJ
~

O'q
CD

+C'

1,,~ __
67

90

91

48

-_.
1983

~~

1984- 1985
-~'----

Pr::'QUcti0ns CC'nsom- D;)ficit Productions CQnsorr.- D,3ficit Pr-od.uc t i one Con8om- Dsfici1

(1000t) 1,1c..t ion (1000t) (1000t) rnatim1 ( ioooe) ( 1000t) rnati(ln ( toooi

-- ( icoor) (1000t) __( 1GOot) ___ --~__

( f; (2) ( 1) ( 2) (1) (2) ( 1) (2) ( 1) (2) __.... ( 11. .J.~_...._'~

Mats 609 5·+2 166 233 670 550 800 130 250 737 559 826 89
,
~

Pauly 260 231 308 48 77 286 235 318 32 83 315 238 328 13

Mal-lioe 13 726 12 753 13 737 11 973 1:+ 204 12 957 14 188 0 1 231 14 709 13 165 14 656 r a 1 !

LCgl1Il1es 554 525 552 ° 10 574 533 571 0 38 593 542 590 0

Source Departement de Ilagriculture. IIPrograrnme de production des principales denrees alimentaires au ZaIre (1980-85)"
Sept. 1980.

.'



ZAIRE

Jableau ,~,.5 Projections pour 1984 des superfices, r(J~:ui0LIDn~t1 ot productions :coW' 10 [J.1!s. 10 ri~

~ddX)' 1e soja et Ie haricot

200

HAIS RIZ SOJA- _. ---..--- .._---- -
S R P S R P S R P c

~-
l..

_ (ha) (1-(" IX 3,', ( t) (ha) (leg/t.:.,-], ) -ll__~-ilc,g-/haI (t) ( ha) .ildl}ill. _. _.... _(-_.. '--61 lL J

:TSHA.Sl~ 6 300 7 000
~ e 870 18 200 1 300 ~1 640 16 980 ~10

3 ZAIRE 28 000 31 100

\r])UNDU 80 000 89 900 23 sec 22 000 720 900 20 L~80 12

JATKLJR e6 700 96 300 48 900 45 200 1 440 ,1 800 10 320 6

JT ZAIRE 9G 000 106 700 79 GOO 73 600 400 500 26 640 16

JU 69 300 77 000 82 850 76 600 400 500 47 950 28

:.-).AI

:~IDEJTAL 67 400 7/i- 930 21 000 19 400 11 600 14 500 21 4-80 12
, ,

SAl
I ENTAL 11 600 135 000 2i~ 700 22 850 800 1 000 19 300 11

.\BA 283 800 192 700 10 280 7 800 3/~0 400 11 850 7
..

TOTAL 730 000 1 110 810 630 300 000 920 277 350 17 000 1 250 21 240 175 000 600 105

~:

Bll

R:TIIONS S R PIS R PIS R PIS R P

tJ.~.

KJ

OR

It.i

l({i

KI

KA
OC

SE

BA

Source : "Plan de Relance Agricole"· et ext rapo'l a't Lons 'des auteurs.



ZAIRE

T~ble~u 4.6 Situation de la riziculture paysanne au Za~re avant at apres l'ind6penda~

'"U>
~ §
([) (1)

><O\([)

H
~.- ~

._-------_._------_.. ----

Periode avant l'independance 1950 1951 1952 1953 1954 1955

Sup~rficie (en ha) 152 621 157 035 161 058 164 178 174 620 182 021

Production (en t) 147 016 145 412 169 645 176 616 179 251 198 096

Rendement (t/b.a) °,96 0,92 1,05 1,07 1, ('.2 1,08

~~portaticn (en t) 8 336 2 036 457 566 282 48

._---------------------------------------------------------------------~~ ....•--
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Tableau 4.7 Rendements de ma!s grain (kgjha a 14 %d 'humidite) p.Qur deux
varietes de mats a cinq'differentes densites

- - - - , ,. - - .. , -.

%Variete
Bbartement Pl~nt par Densite Rendement

(em} paquet plants/ha kg/ha teffioin

--.
75 x 25 53 333 4819 100

75 x 50 3 80 000 4417 91.6

SHABA I 50 x 25 . 1 80 000 6819 _..104. 4

75 x 25 2 106 000 5088 . 105.6

_50 x 25 2 160 000 6028 125.1

75 x 25 1 53 333 5713 100

75 x 50 3 80 000 6227 1°9.0

PNM I 50 x 25 1 80 000 8271 144.8

75 x 25 2 106 000 6606 115.6

50 x 25 2 160 000 7829 137.0

cv = 19.8 %
LSD .05 : - densite = 1089

- variete = 689

Les resultats primaires de cet essai indiquent que dee rendements tres interes-

sants peuvent ~tre obtenus en reduisant les ecartements entre les lignes.
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Tableau 4.8 Mars: Resultats'de l'e'ssai varietaIPNli.i[ con~i.lit·a"Kisanga,
Lubumbashi. 1919.;.80 ,..-"..-- .--.

Variete Rend~ment

kg/ha
Floraison

(jaurs)
Hauteur (em)

Plant Carotte

if/'JO ..

,Vir.Q~f;l,. ,

Tuxpeno x Et 0 (CIMMYT)
•

12.3

15.4

107.5

115.0

108.5

100.5

82.0

196.8

195.5

221.5

208.5

183.0

194.0

7? •. Q." .... 2~.~.8.. " '.' 1..3.9..•.q... _.._." .1.9.,J... ... ~,

74.5

70.0

71.5

74.3

74.3

70.8

4255

4791

5467

5119

." ... .. _. 5844 ,,-. " .
5561

6330

4768

5276

5596

Sha.ba I C1
~

;:

p.NM I ,Ct .

Shaba I

Safongo

&longo II

Kasat I

Mezcla Tropical Blanco

CDlMYT Aooross

.
PNM I



Tableau 4.9
__...... .1:. - _

Zii.IRE

na~s : Rosu.l tats de l! essai vari6tal PIWl condui t a Kan'i.ama , Sa i.eori cul. tu.rE...l e 1979-80. ._. K.__ _ .,_.... ~ __~_



ZAIRb

Tableau Lit. 10 Hais ,Resultats de 1 (essai varietal PHI:! c ondui t a GaEdajikc;.. Sai.son cuI tura18 1~79~:_~Q '-0 ?
P ~

Gtj 8
_...---_. .-- ',"'--,... ---" ...._.- (l) r~

t'~

-'" ([l

Rendement Floraison Hauteur ( om) %Maladies Carotte c
Ve.rict6 H

kg/ha (jours) Plant Carotte Tirose I'ilild8\'~ Plant ~

Ba.Longo 2065 72,8 158,8 91,0 21,5 15,4 1, 1
.,

Salonga II 3515 72,3 162,3 91,3 23,0 10,5 1,3

Kassa~ I 2841 72,5 133,8 69.8 18,0 "9,5 1,2

PI'ir:I I 4011 74,9 183,8 100,5 24,4 15,1 1,2

PM':! lei 3857 71,8 176,.8 10),8 21,3 9,6 1, 1

Shaba I 3655 72,3 156,3 86 8 22,9 19,9 1,3, .

Shaba I C1 3825 71,8 166,0 94,5 19,6 6,7 1,2

Toxpeno x Eta (CThThITT) 3163 72,8 161 f 0 82,5 21,2 8,7 1,6

Merzcla Tropical Blanco 3442 72,.8 149,0 80,0 29,6 11,8 1,2

CllilIfiT .:.lccross 3673 73,5 155,0 88,~ 25,9 },2 1,0

Moyen.ne 3406 72,6 160,3 88,9 22,7 1'1,4 1,2

CV % 21,48 2,2 9,9 18,8

LSD .05 1030 2,3 22,9 17!3



ZAIRE,

!ableau 4.11 Ma!s : Resultats de llcssai PET 2 du Cn~ITT oonduit a Kisanga, Lubwnbashi. Saison culturale 1979-80.

Varietes
Rendt %meilleur Flor. Hauteur % Vers_e__ %Pour. % Plants Asp. %
kgjha_ t§moin (jrs) Plant Car. Tige Racine carotte Virus reef car. Ii~,

16 Amar Dent C3 8796 118 68 258 142 0.0 2.4 4.5 4.3 41.0 2.5 23.2
?1 TLWD C3 ru~ Resist 8164 110 68 244 126 0.6 0.6 4.0 4.2 42.2 2,0 23.5
6 Tum Pool 24 C9 7960 107 67 215 104 0.0 0.0 5.0 7.3 40.7 2.2 24.6

10 Mez Trop B1 C4 7942 107 68 227 120 0.0 0.0 4.5 5.1 42.7 2.2 20.9
15 AIDaI' Crist 1 C4 7869 106 69 235 119 0.0 2.4 4.2 3.7 400 0 1.5 21.7
9 Tuxpen0 1 C3 7739 104 68 215 0.0 0.6 4.5 4.1 4.1 41.5 1.5 22.1

'17 Tuxp Carfb C4 7739 104 69 228 114 1.3 0.7 4.5 10.9 40.7 2.0 25.1
20 La Posta C4 7647 103 73 245 130 0.0 1.9 3.5 2.5 41.0 2.0 24.3
8 TLYD Pool 26 C9 7635 102 66 219 108 0.6 0.0 4.2 2.5 41.7 2.0 21.3

25 TYFD C3 DIVI Resist 7347 99 66 230 118 1.1 1.8 4.5 4.3 41.5 1.7 21.4
5 TLh~ Pool 23 C9 7332 98 66 221 110 0.0 0.6 4.2 4.7 42.0 1.7 23.9

18 Eta Blanco C3 7280 98 67 210 97 0.6 1.3 3.7 1.9 40.2 1.7 23.8
22 TUiD C3 ST Resist 7138 •

, .
96 70 243 125 0.0 2.6 4.5 4.4 39.7 2.5 21.4

• . '

2 TTI{D Pool 20 C9 7023 94 64 202 91 0.6 1.9 4.5 4.8 45.7 2.5 21.9
1 TIWF Pool 19 C9 6957 93 63 211 100 0.0 0.0 4.0 7.5 40.2 2.5 21.4

'11 B1 Crist 1 C4 6888 92 65 211 91· 0.0 · , 1.3 ' 4.0 • 5.0 . 41.0 · 1.5 · 21.7 ·
3 TIYF Pool 21 C9 6867 92 64 215 103 0.6 . 0.6 .. 4.2 ' 6.2~ , 40.2 . 2.0 . 22.7 .

,24 T:P'I1F C3 ST Resist 6832 92 67 240 124 1.2 ~ 1.2 4.7 c 5.2 38.7 -.' 2.5 . 23.2
-,2 ANT X V~ 181 C4 6785 91 69 225 115 0.6 1.7 4.7 8.4 42.0 3.0 21.5
13 Mix 1-Col GP-ErO C4 6735 90 67 194 89 0.0 0.0 4.0 11.0 40.7 2.7 22.7
~7 Tuxpeno PB Ci5 6595 89 69 206 100 0.8 ' 1.9 5.0 6.8: . 37.0 2.2 "23.1 ·
4 TIYD Pool 22 C9 6557 88 66 211 95 1.4 2.0 4.5 · 4.3 39.2 .. 2.0 "21.8 · ~

14 Mez Amar C3 6493 87 65 211 98 1.2 · 2.4 4.5 8.5 41.0 3.2 ~21.8 ' t-el §
~ CD

26 TYFD C3 ST Res i s't 6386 86 68 246 130 0.7 3.3 4.7 6.1 37.5 2.0 21.7 ~ ~

28 Tuxp PB 013 m 81 6363 85 11 202 91 0.0 0.6 4.7 11.9 40.0 2.2 ?4.7
~ ~

7 TLYF Pool 25 C9 6236 84 67. 0.6 2.1 5.0 5.3 40.0 2.2 21.6
-...;

211 109 .
19 Cogollero C3 6004 81 68 234 124 2.1 0.7 4.2 5.5 36.5 2.7 22.3
23 TIWF 03 DM .Resist 5881 79 65 222 106 0.6 1.9 4.5 4.8 41.0 2.5 22.7

./.



Tableau 4.11

Varietes

(suite)

ZAIRE

Rendt %meilleur Flor. _ 1!.auteur . % Ve..rse ~ Pour. : % :t:lants ~tlsP. . %
kg/ha t emoin (jrs) Plant Car. Tige Racine carotte Virus rae. car. Hum.

'l::.lP
J;; §
(D CD

N
(l)

I\)~

M:oyennes

Maximum
Minimum

Temoins :

7114
8796
5881

95
118

79

67
73
63

,222

·258

194

110 :- 0.5
142 • 2.1
89 . 0.0

& 1.3

• 3.3
" 0.0

. 4.it
· 5.0
.. 3.5

v.5 .6
-11.9

1.9

-40.6
"45.7
"36.5

2.2 ~22.6

· 3.2 ~25.1

11.5 '2.0.9

30 PNM I
29 SHllBA I

MovelUles des temoins

LSD 5 %
c;v,

7450 - 74 254 137 ·0.6 -, 3.7 ' 4.5 '10.1 39.0 - 2.0 -24.7
6965 - 73 248 128 . 0.6 . 3.8 . 6.0 '1a.1 ·36.0 . 2.2 '24.1
7208 - 73 250 132 ·0.6 ~ 3.'( , 5.2 11. 1 37.5 • 2.1 '24.4

.. - . .
~

.
775.3 10.4 8.2
16.6 6.6 13.6



ZLIRE

.abl~.~:_~~ 4.l? ~:~)~, ~ ~:s s ul t~. ~...:~_ .10 =, '." ~v:,i O~.I?T 11 ~'1. du CUnfiT Cond utt ~:~ Kisarl,C';E<. , L:.;;.t-.<1:1l.J;.i ~;lli. (::to, i c»or' c U I ':'UT'1 I o ...15i.79 SOIJC" ~-) _ J. .J.... LJ ._ t, ....... , , -.__..........r_..~ ........01"._ . ___... _~ ____

%neilleur
_.

%Pour. c1'Rendt Flor. Hauteur I~ Verse Plante; Asp. ~

Varietes
(jrs)_ Plant

-'-
If) (0

kg/ha teffioin Oo..r. Tige Racine carotte Virus revc car. Hum •.

~i 3 YeJ 1 0\-1 Fl int H:E02 7271 95 65 195 102 0.0 0.0 1.6 2.7 l~1.2 1.0 19.6
2 Mez 'Trap B1 HID2 6800 89 67 215 102 0.0 1.9 6.9 2.2 4(1.2 2.0 20. f3
8 Amar Dent HID2 6791 89 66 201 101 0.0 0.0 2.2 2.7 39.7 1.2 19.6

15 Lat e 1ili Darrt HID2 6779 88 66 2j2 107 0.6 0.6 5.2 2.7 41.0 1.7 22.0
17 White 02~>'1-jV PpoL .6624 86 64 216: 109: 0.0 1.2 7.0 2.2 40.5 1.2 24.0
10 Eta Blanco HElJ2 ~ 6597 86 67 197· 95' 0.6 3.0 2.9 2.7 42..0 1.5 21.2.
14 tfuite Fl~nt HE02 6517 85 65 203 103 0.0 3.1 5.7 3.0 39.7 1.2 21.8
.3 B1 Crist HID2 6475 8 1i 66 209· 105 0.0 0.6 2.l~ 2.5 42.7 1.0 20.2,+

~1 ~Jhite HED2 6468 84 67 204 100 0.0 . 1.7 8.5 2.5 40.7 1.7 20.9
1 Tuxpello 1 HID2 6431 84 69 204 93 0.0 0.0 4.3 2.5 39.5 1.5 22.7

11 ANT-REP DOM H.E02 6349 83 65 211 102 0.6 1.8 0.6 2.5 42.2 1.0 20.4
7 AIDaI' Crist HED2 6347 83 67 208 99 0.0 2.9 3.4 2.7 2. 1.2 18.7

i6 Pool 23 HE02 6265 82 67 202 93 0.0 1.9 5.5 2.7 38.. 2 2.2 20.3
.o Yell ow HID2 6183 81 65 208 101 0.7 0.0 1.2 2.7 iO.7 1.0 20.2
; 2 La Posta HE02 6057 79 69 204 106 0.6 1.2 3.3 2.2 41.5 1.0 21.0
5 Mix 1-0 OP 1-ErO HED2 6054 79 65 210 87 0.0 0.6 2.6 2.7 40.0 1.0 20.9

19 PD(:hlS) 6 11E02 6050 79 64 220 103 0.0 1.4 2.2 2.0 32.5 1.0 20.5
18 Yellow 02 Ell Pool 6022 79 64 208 97 0.0 2.3 0.0 2.5 43.0 1.0 20.4
9 Tuxp Cariue· HE02 5884 77 67 224 112 0.6 0.0 2.2 2.5 38.0 1.5 25.4
6 Mez lUnar HED2 5792 76 65 1'88 91 0.0 0.6 8.0 2.7 40.0 1.0 21.3
4 Ai.JTr-VER 181 HID2 5790 75 66 196 91 0.0 0.0 2.4 2.2 40.5 1.0 19.6

Moyermes 6359 83 66 207 100 0.2 "1.2 3.7 2.6 40.6 1.3 21.0
Maximum 7271 95 69 232 112 0.7 . 3.1 8.5 3.0 43.0 2.2 25.4
l"Iinimum 5790 75 64 188 87 0.0 0.0 0.0 2.0: 38.0 1.0 18.7

';'emoi:'i8 t

-~4 KaS3.~ I N 7671 - 67 191 104 0.6 0.8 0.5 .2.7 39.7 1.0 21.6
'22 NEZ TROP BIANCO N 7193 - 70 167 97 0.0 0.7 1.3 3.0 38.2 1.0 23.4
"!3 SALONGO II N 6144 - 71 177 98 0.0 0.0 1.9 2.7 34.2 1.0 21.4 po

~5 PICHILINGUE 743902 5719 - 72 231 135 0.6 17.8 2.8 2.7 39.5 1.0 21.3 ""1j :::s
~ g

Mbyennes des temoins 6682 - 70 191 108 0.3 4.8 1.6 2.8 37.9 1.0 21.9 lJt.l ><ro CD

LSD 5 % 1110.5 16.4 14.4 ~~

C. V. 12.2 5.1 10.1



~, e ZAT'I1'" ' "U ~

Soja: Performanoe de 16 varietes de'ltessai lNTSOY nO 422!Station de Mulungu, Za!r~
r.: ~

Tableau 4..!JJ. OG i=$
CD CD

><
~ CD- ... ~,~ .-...- -....

-~-,-----~

Varietes a Rend emerrt
Jours Hauteur POlds

Qualite
Germination H

N0 d l
- ------~-----

100
• <

entree (kg/ha) a IF;" a la des Verse 'Dehiscence ?-,pres 1~ moi s _croisernent , . . des
floraison rnatu.:rite plants gralnes de st (=,ckage

50- ~ (em) (0& U:;r)
semences

(~2* _.___:--- . ~

1:(, BOSSIER 1800 46 121 70,6 3,50 1,GO 19,18 3,50 89f75j

1 CH 3 1571 68 165 137,4- 5,00 3,25 17,23 '4,00 ~ 95,00
7 WNL\ 1530 64- 152 80,8 2,00 1,00 23,48 -3,25 84,0~I

12 RILLITO 1505 46 121 53 4,50 . 1,00 19,30 4,00 93,75
2 UFU 1321 78 162 68,6 3,25 2,00 23,33 3,75 86,25
6 rAC 2 1313 74 157 123,3 3,75 2,00 18,25 3,00 91 ~ OQ
G C.ilRI R:\. 1263 65 144 103,4 4,00 1,00 14,28 3,00 90,75

156 4,25 • 2,06 17,90
~

5 OBBA 1163 74 1~:9, 1 ,.2,00 91,5q
-:J- HilRIDE'S 115/1, 78 183 77,4 5,00 1,00 18,73 2,00 90,50

1/;' WILLIAl',l S 1109 44 121 40,5 2,25 1,00 21,65 4,00 B6,75.
16 DAVIS 1096 60 134 1/-8,1 3,00 1,00 22,28 .2,00 89,75,

s 32 1021 70 163 110,1 5,00 .
..

2,50 15,13 ),25 93,75_3
JUPITER 900 99 183 76,3 5,00 '" 1, oo 20,68 3,75 83,259

15 RANSON 879 46 129 30 , 0 1,00 1,00 2~,30 3~75 93,5°.
10 ]J.iPROVED

PELICAIJ 700 7·l 164 115,0 4,75 4,25 19',00 4,25 96,50,
11 ",iCC 2120 583 103 183 144,0 5,00 1, 00 9,35 3,00 93,25

Moyenne 1182 68 152 89,8 3,83 1,63- 18,55 3,28 90 , 87"
S.li'. 162 0,48 4,22 4,74 0,47 0,21 0,61 0,27 2, 16'
C.V. % 27,47 1,27 5,03 10,56 24,46 25,95 6·,75 16,15 4,178
D.S. 0,05 462,4 1,23 12,03 13,51 1,33 0,60 1? 74 0,78 6, 15

* limite 1 a 5 - (1 = faible incidence ; 5 ; haute incidence)

Source: Papport annuel de llINERA, 1980, p. 44.
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Services et ncrsonnGG contactes uU Burundi- "---

Direction generale du pl~n

MJ.I. Murango
Gusugusu Thnrcisse

PNUD

JI/lme. Agnes r.1worohn.

Depnrtement de It~gronomie

M. O. Ndabikingiyc, Directeur

Service des semences selectionnees

ill. TIe Brubander-e

Societe regiomlc de developpement de l']}1BO (SRTIJ}

~IT1. Ndamiye Joseph, Chef du Service Entretien
Gatcte Cassien, Chef du Service Productio~

Knbiro Zenon, Charg6 des recherches sur Ie riz (SEIlS)

Institut des services o,gronomiques du Burundi (I~'ll:3U)

M. Standaert

Station de recherches lSA.BU!J'lOSS0 :

1~~. ~ragenama Renovat~ Chef'de st~tion

Devos Paul, Cherheur legumineuses
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Services 'ct persci::ines contactes' au RM:tnda

PNUD :

Nme. Annie Mugwanez:'..
fl. Becchi

Direction de l~ vulg~ris~tion ~gricolo

M. Bizihizi~ Cleothes, Directcur

Service des Semcnces Selectionnoes

vll~. Nezehosc, Directeur
Thyss, Chef de projet (bulgique)

Statisti~~es agricoles :

M. Hhtegekiman~ Denis

Programme Ib.tioml Engrn.is (FAO)

n, Eid

L.1. Rizicul ture Rwnndaise :

N. Niyilimbibi, Directeur

Institut des sciences ~gronomiques du R~nd~ (But~re)

tTI~. Jynmuremye, F. , Directeur
NY~byend~ Pierre, production vegGt~le

•
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Services at personnes contactes au Za!re

1. Secret~ire dlEt~t a llagricluture at d6veloppement rurQl
Cit. Huamba Ndub~

2. Sccr6t~ire genernl ~.i. au D6~rtemGnt de ll~griculturo, developpement
rurnl et environnoment

Cit. Bewa Nzau

3. Cit. Llliub~la Fl~buyi : Directour des projets

4. Cit, Mubengn Mukendi : Directcur des Btudas at plQnficQtion/~griculture

5. Cit. Mot~ EukQjik1 : Chef de Division recherche Qgronomi~le et zootcchnique/
C'vgricul ture

6. Cit. Ditonn P~nzu Pob~

7• Cit. Botula Conseillor, Dspartemcnt de l'ngriculture, developpement ruml

et environnement

8. Cit. LOTIlCl. Conseiller, Departement do ll~griculture, developpancnt rural
et envf.ronnen errt

9. Cit. Kabui to. IIJyQm:t.bo : Chef de D'i.v.ie.i.cu (lgro-industries

10. Cit. Bugomvi Kumu.lebo : Chef de Buroau, petites at moyennes entreprises

11. Cit, r1usulubil~ Muz~li~ : Division production veget~lc KN1BI

10 Directeur du Pr-ogz-annao :~·"tiOI"1.2J. m:.:is

Cit. Nznkimwena Wete : Co-Directeur du Plffi

Cit. Nz~kimann : Directeur du ~rogr~mme ~tiol~l riz

Mr. Wilson G. h~ne Jr. : ~ssistQnt ~gronome Development Officer USAID

Chef de bur-eau, prod.uction v6getnl eCit. Ng~nk~l~ Gutulu

Cit. Mer~ : Directeur ~.i., production vGg~t~le

Mr. Thorigne : Expert (FAO)

Cit. Lukus~ Hulumbn : Ch~rge des nf~~ires administrQtives et financieres au PNR

Cit. l:Iingiedi Ilambu : Chef de Division statistiques o.griooles

Cit. Kumidi~tQ L. : Co-directeur du projet n~tiolk~l engrais

Mr. Norm3ll L. Sheldon: Deputy chief, Agricultural ~nd Rur~l Development USttID

Hr. C. Joly : Directcur au prajet n~tion~l engr~is

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.
•

19.

20.

21.

22.

23.



Annexe VI

Docu.ments consultes

1. Conjoncture economiqu~

Republique du Za!re, D8cembre 1981

2. Situation actuelle de 11 agricv.l ture za5:roise
Direction d l6tudes et do planificatior..
Bureau de planification agricole
Projet -660-070 USI:..ID, septembre 1982

3. INE&\, Programme pour llexercice 1982

4. INEful, Support Project, ~~rterly Report
October-Deoember 1982

5. Quarterly Report of Chief of
~L1SI/INERA Support Project
April-June 1982, I'!Iul ungu/Za!re

6. INERii Support Project, Quarterly Report
July-September 1982

<
7. On the State of ..lgricultural Research in Zaire wiih Recomrnanda't i.on for its

reorganisation within on ID:lucation and EXtension Framework
INERtl.. Support Pro j eet USll.ID 660-0064
September 1981

-Dr. Heinz GaBser

8. r8.J.1R, Compte rendu des travaux du.Dep~rtement "Production v.6gete..lo'i en 1981.

9. Plan quinquennal de devGlopper.ierrt ~conGwi~~e et social du EurUGdi 1978-1982.

10. lbpport annual 1982 ; Projet de rnul tiplicat~.0n o t diffusion d cs s emenc es
s selectionnees

11. Rapport annuel 1980
Ministere de 1 I agriculture ct de l'61ovage du R~Bnda
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